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MENDÈS 
FRANCE 


Les militaires veulent disposer _de : 


40.000 HOMMES 
JOUR LA GUERRE 


)'ALGERIE 


N a appris hier, à la suite de la réunion du Comité de coordination pour 

l'Afrique du Nord, à la présidence du Conseil, que les autorités militaires 

en Algérie réclamaient immédiatement 60.000 hommes de renfort en rai- 
son du développement des maquis. 


C’est donc une armée de plus de 240.000 hommes qui est jugée indispen- 


- sable aujourd’hui pour lutter 


contre la rébellion algérienne. 
c'est-à-dire une force militaire 
plus nombreuse que le total des 
troupes françaises engagées en 


» Indochine à la veille de Dien- 
+ Bien-Phu. 


La répression 


Cette aggravation dramatique 
de la situation en Algérie est 
due pour une grande part à la 
complicité presque unanime dont 
les rebelles jouissent maintenant 
auprès de la population musul- 
mane, On découvre maintenant 
que la raison majeure de cette 
complicité, c'est la politique 
aveugle de répression qui a été 
suivie depuis le mois d’août der- 
nier. 

Les cas les plus scandaleux de 
répression ont été évoqués hier 
pendant plus d’une heure au Co- 
mité de coordination pour l’Afri- 
que du Nord. A la suite de cet 
examen — que l’on avait tenté 
d'éviter depuis des mois — 
la décision fut prise d'envoyer à 
la fin de la semaine une mission 
compusée de quelques fonction- 
naires. 

En fait, cette mission ne dis- 
posera d'aucun pouvoir, et les 
cas sur lesquels elle doit en- 
quêter sont d'ores et déjà 
complètement connus. Mais il 
s'agit surtout d'essayer d'empé- 
cher que le scandale n'éclate 
avant les élections. 

Certains des dossiers que l'on 
Cherche ainsi à différer ont ce- 
prréast déjà largement circulé 

Alger et à Constantine. On 
peut même dire qu'en Algérie, 
tout le monde les connaît. 
Sevlie l'opinion de la métropole 
a été tenue pratiquement dans 
l'ignorance ; ce qui a permis à 
cette politique insensée de se 
Poursuivre. 


130 démissions 


Enfin, dans la journée d'hier, 
certaines autres conséquences 88 
sont développées, puisqu'à la 
suite de l'ordre brutal donné 
Par les maquis, 130 élus musul- 
mans du parti de l'UD.M.A. 
(Ferhat Abbas) ont pris la dé- 
Cision collective de remettre 
leur démission. 

Ainsi, de jour en jour et pres- 
que d'heure en heure, on décou- 
vre la vérité sur l'Algérie. Que 
cetle vérité ait éclaté au mo- 
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Tee . 
Mont aù 4: : He 
ment où l'opinion française peut * Q! 
encore faire connaître sa vo- HR Ô “ARE 


LÉ 


lonté 
‘onté donne une chance de ne 
Pas aller jusqu'au désastre. 


(Voir nos informations en p. 8) 


Combats violents 
près de la 


Nementcha 


Une censure sévère est ap- 
plquéée à toutes les informa- 
tions militaires en provenance 
d'Algérie. Les combats qui se 
sont livrés hier dans la région 
de la: Nementcha n'ont été 
rapportés que par des agences 
américaines. Leurs informa- 
tions font état de près de 
100 morts, et de l’interventi 
de l'aviation. Notre ses 
montre des troupes f 
se dirigeant vers une zone 
d'opérations. 
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© INVITATION 


Pierre Mendès France 

invite MM. Pinay, Du- 

clos et Bidault à une 

grande réunion publique 

le 27 décembre à Paris 
(p. 3). 


© LE MEILLEUR 


« Le meilleur roman de 
Graham Greene depuis 
La Puissance et la 
Gloire », écrit cette se- 
maine le New Statesman 
and Nation, à propos de 
Un Américain bien tran- 
quille. François Mauriac 
a bien voulu présenter 
aux lecteurs de L'Ex- 
press ce roman inédit 
dont nous commençons 
aujourd'hui la publica- 
tion (pp. 8-9). 


© RÉVEILLON 


Les bonnes soirées que 

l'on peut passer à Paris, 

le soir du Réveillon 
(pp. 12-13). 


© EN 2 MOTS 


Il y a des jeunes 
avocats qui sont bien 
imprudents : ils vou- 
draient défendre Brigitte 
Gros contre M. Faure 
soi-même ! (p. 5). 


© VOL MONDAIN 


Emoi à Londres : trois 

jeunes « lions » de la 

société sont convoqués 

par les tribunaux fran: 
çais (p. 2). 
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Citroën-Simca 
au cinéma 


Le Tribunal de Commerce 
doit se rendre ce matin au 
cinéma. Les juges consulaires, 
au terme d’une audience hou- 
leuse, ont décidé de se faire 
projeter, à 9 h. 30, dans la 
salle de l'Agence Havas, rue 
de Richelieu, le film : « La 
tenue de route », objet prin- 
cipal du procès Citroën-Simca. 






Taxis : agresseurs 
sévèrement 
condamnés 


Les agresseurs des chauf- 
feurs de taxi qui comparais- 
saient devant la cour d'assi- 
ses de la Seine ont été sévè- 
rement condamnés Costa, 
Andreo, Djandjughian,  tra- 
vaux forcés à perpétuité; Al- 
varez, 10 ans de travaux for- 
cés;: Lecourt et Oubagla, 7 ans 
de réclusion. 











Laure Dissart : 
nouvel interrogatoir: 


Laure Dissart a été une fois 
de plus interrogée par M. Fa- 
ber, juge d'instruction, sur 
l'émission de différents chè- 
ques sans provisions. 

Bien que cette partie de 
l'affaire semble très secon- 
daire, oire au fond insigni- 
fiante, le magistrat paraît y 
attacher une importance dont 
les raisons échappent à l’exa- 
men. 11 n'a pas hésité, en ef- 
fet, à convoquer par télépho- 
ne l’un des témoins, M. Chez- 
leprêtre, pour le confronter 
avec Laure Dissart, 













Nos adversaires croient 
nous réfuter quand ils répè- 
tent leurs opinions sans faire 
cas de la nôtre. GOETHE, 





LE TEMPS 





Persistance du temps per- 
turbé. 
e REGION MEDITERRA- 
NEENNE : temps pluvieux ; 
faibles gelées dans les régions 
de- l'intérieur. 
+ REGION A L'OUEST 
D'UNE LIGNE BIARRITZ- 
MEZIERES : Après des 
éclaircies nocturnes ou mati- 
nales, temps se couvrant par 
l'ouest avec des pluies débu- 
tant dès le matin en Bre- 








V 


ive émotion dans la socièty anglaise 


TROIS JEUNES « LIONS » 
CONVOQUÉS EN FRANCE 


pour le vol des 25 millions 
du cap d’Antibes 





Albert IVES 
- Je reviendrai. 





@ OURAGANS, — Les ser- 
téorologi 


vices mé 

cains tenteront 
rience contre les ouragans, 
Avec de la neige carbonique, 
ils essayeront congeler la 
vapeur d’eau contenue dans 
les remous d'air qui forment 
les ouragans. Ils espèrent 
ainsi les détourner du conti- 
nent américain. 


ques améri- 












WATERFIELD. 
— Je n'irai pas. 






























Ce cristal est un cristal de SUCRE. 
Œrt tous les cristaux de sucre, quelles 
que soient leur dimension ou leur ori- 


même forme, la même composition, 


E (betterave, canne... etc.) ont tous 
a 


car ils ont tous la même structure 


moléculaire. 


C'est bien la preuve que le SUCRE est 
un produit pur, intègre, dont les vertus 
énergétiques et gustatives demeurent 
toujours les mêmes... 


Pensez-y. 


ff. 
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LONDRES. 


EUX ans après le vol de 25 millions de francs survenu dans 
la villa du producteur de films américain, Jack Warner, 


au cap d’Anti 


bes, la citation à comparaître adressée par 


le parquet de Grasse à trois jeunes Anglais a fait passer hier 
matin le grand frisson sur la haute société britannique, Elle a fait 
monter le mot «sensationnel»> aux lèvres des quatre millions de 
lecteurs du journal londonien « Daily Mirror ». 





Transaction : 


Onassis verse 
2.450 millions 
pour éviter 
un procès 


WASHINGTON. — Ayant ac- 
cepté la transaction que lui pro- 
posait le gouvernement américain, 
Onassis va payer au Trésor sept 
millions de dollars (2.450 millions 
de francs). Les poursuites judi- 
claires engagées contre lui et trois 
de ses associés, pour achat illégal 
de bâtiments de commerce ayant 
servi durant la dernière guerre, 
seront abandonnées, 

Le gouvernement américain «a 
cependant maintenu l'amende de 
160.000 dollars (56 millions de 


francs) que devront payer quel- 
ques sociétés contrôlées par 
Onassis. 





Ce soir 


salle Wagram 


Ce soir, à 20 h. 45, Salle 
Wagram, 59, avenue de Wa- 
gram, Paris-17' (métro Ter- 
nes), grande réunion publi- 
que : Claude Panier, tête de 
liste rad.-soc. (2 secteur) ; 
Naudet, tête de liste (5° sec- 
teur); Charles Hernu, tête de 
liste (6° secteur); Pierre Clos- 
termann, candidat dans le 1° 
secteur, et Claude Leclerg, 
tête de liste (#4 secteur), 
s'adresseront à Ia jeunesse, 
Au cours de la réunion, pre- 
Jection du film : « Pierre Men- 
dès France vous parle ! » 





Les trois jeunes gens cités le 
5 janvier prochain devant les 


assises des Alpes-Maritimes sont, 


en effet, trois «jeunes lions » 
bien connus dans les clubs du 
quartier élégant de Mayfair. 


— Nous lutterons par tous 
les moyens légaux pour évi- 
ter l’extradition, a déclaré 
l'avocat de Michael Calorn- 
Waterfield, accusé de vol. 

— J'irai à Grasse pour y dé- 
fendre mon honneur, a affirmé, 
au contraire, Leslie Albert Ives, 
accusé de recel. 


Le dernier des trois accusés, 
Robert Mac Kew, un Ecossais, 
s'est montré avare de paroles. 


Les amis de Barbara 


Le vol s’est produit au mois 
d'août 19583. 


Jack Warner avait loué la villa 
« Aujourd'hui », au Cap d'’Anti- 
bes, tout près du port de l'Oli- 
vette, Il s’absenta pour un bref 
voyäge. Le premier soir, 
bara, fille du producteur, qui est 
aujourd'hui fiancée au restaura- 
teur parisien Claude Terrail, pro- 
fita de l'absence paternelle pour 
réunir quelques amis : 200. 

Que firent les 200 invités 
d’' « Aujourd'hui »? « Nous 
avons bu. Ce qui s'est passé par 
la suite ne regarde personne », 
devait déclarer l’un d'eux à la 
police. . 

Le jour les retrouva couchés 
sur le tapis. Quand Jack Warner 
revint, deux jours plus tard, il] 
devait, lui, trouver vide son 
coffre-fort : 25 millions en devi- 
ses françaises, suisses, américai- 
nes, avaient disparu. 


Lions et jaguars 


« Le travail a été fait de, l’in- 
térieur de la villa », déclarèrent 
d'abord les inspecteurs. Huit 
ours plus tard, ils arrêétèrent Al- 

rt Ives, qui revenait d'une ex- 
cursion en Italie, où il serait 
allé déposer 5 millions dans uné 
banque pour le compte d'un dé 
ses amis. Lequel ? Ives se mon- 
tra discret. La police le relâcha. 
L'Angleterre croyait l'affaire fi- 
nie, Elle rebondit. 

Parmi les accusés, la figure 
centrale est celle de Michael Coe- 
born-Waterfield. 

Waterfield, surnommé « Dan- 
dy Kim », a 25 ans. Il est direc- 
teur de compagnies. Il a été long- 
temps le fiancé de la Marylin 
Monroé britannique, Diana Dors. 
Voici quelques semaines, il fut 
surpris réglant un compte à 
coups de poing avec le mari de 
Diana, à la porte d’un cabaret 
de Soho, le « Pigalle » anglais. 

Grand, brun et élégant, Water- 
field, qui possède en même 
temps cinq voitures de luxe, dont 
une Rolls-Royce et deux Ja- 

ard, compte d’autres exploits 

son actif. Celui-ci, par exem- 
ple : dépenser en cinq ans un hé- 
ritage de 1 million de livres 
(1 milliard de francs). 





LE CARNET DE L'EXPRESS 
DEUIL 


Bad-Godefsberg (Allemagne) 
Magnac-Laval (Hte-Vienne) 

On nous prie d'annoncer la 
mort du comte Alain d'ABADIE, 
secrétaire général de l'Institut 
Français de Bonn, survenue le 18 
décembre 1955 à Bad-Godefsberg 
à l'âge de 38 ans. 

Une messe a été célébrée en 
l'église St-André de Bad-Godefs- 
berg le mercredi 21 décembre 
1955. 

De la part de Mme Pierre 


Clément, du Marquis et de la! 


Marquise d’Abadie, de Mlles 
Ghislaine et Eliane d'Abadie, du 
Commandant et Madame René 
Périneau et M. et Mme Alain 
Désert ; grand-mère, parents, 
sœurs et beaux-frères. 

Les ‘obsèques auront lieu sa- 
medi 


gnac-Laval (Hte-Vienne), 


L'EXPRESS. — Vendredi 23 décembre 1958 BE 


Bar- : 


24 décembre à 11 heures | 
en l'église St-Maximin de Ma-| 
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 DIANA DORS, — Je n'y 
suis pour rien. 


Remous 
et crise 
nerveuse 


chez les 
Comédiens Français 


PARIS. — L'Assemblée géné- 
rale des comédiens-français 
s'est réunie hier pour ratifier la 
nomination de Mlle Thérèse Mar- 
ney comme sociétaire, 

Dès le début de la séance, neuf 
des vingt-sept sociétaires ont 
Lee la salle: Aimé Clariond, 

ulien Bertheau, Louis Seignier, 
André Falcon, Jean Marcha 
Béatrice Bretty, Véra Korène e 
Denise Noël. En leur nom Louis 
Seignier a déclaré : « Nous pro- 
testons contre le fait que depuis 
un an on refuse de nous enten- 
dre en assemblée générale, Le 
quorum nécessaire pour que les 
délibérations soient valables 
étant des trois quarts, l’'assem- 
blée ne pourra pratiquement 
avoir lieu. » 

Après ce départ, Mlle Gisèle 
Casadesus eut une crise ner- 
veuse qui nécessita l'appel d'ur- 
gence d'un médecin au commis- 
sariat de police, 

L'élection de Thérèse Marney 
a été acquise à l'unanimité mat 
gré ces incidents, les 27 socié- 
taires réunis au début de la 
séance ayant tous signé la feuille 
de présence. 





@ DESESPERE. — Un ra 
patrié d'Afrique du Nord, 
Raymond Lecrog, qui faisait 
partie d’un convoi de blessés 
se rendant au Val-de-Grâce, 
s'est jeté du train près de 
Tours. II a été tué sur Île 
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Le Comité de coordination d’Afrique du Nord s’est penché sur 


LES DOSSIERS SCANDALEUX 





DE LA RÉPRESSION EN ALGÉRIE 





qui expliquent la complicité de la population avee les rebelles 


A réunion du Comité de Coordination d'Afrique du Nord, qui s'est tenu hier à la Présidence du Conseil, a d'abord examiné les 


Loyauté 


UJOURD'HUI, la néces- 
A sité de renforts nou- 

veaux pour l'Algérie a 
été rendue officielle depuis la 
réunion du Comité d'Afrique 
du Nord, et la nécessité de 
nouveaux impôts a été avouée : 
par le ministre des Finances 
lui-même. Nous sommes le 23 
décembre. Il est instructif de : 
relire la décläration que M. 
Edgar Faure, président du 
Conseil, faisait il y a exactc- 
nent deux mois, le 23 octo- 
bre, dans son fameux  dis- 
cours d'Annecy sur les élecr- 
tions anticipées sans réforme 
électorale. 

Le chef du gouvernement 
déclarait, à propos d’un édito- 
rial de Pierre Mendès France 
dans «L'Express » : 

« Certains esprits ont 
supposé que nous avions 
proposé d'avancer les élec- 
tions pour camoufler la 


gestion du gouvernement 


ou pour éviter de présen- 
ter des exigences concer- 
nant soit de nouveaux 
impôts, soit des rappels. 
Ces deux éventualités sont 
exclues de nos prévisions. 
Les moyens financiers et 
les effectifs dont nous dis- 
posons doivent sulfire au: 
développement de la si- 
tuntion, telle ° que nous 
pouvons l'envisager. » 

En lisant ce texte, en ayant 
à l'esprit qu'il a été rédigé ct 
prononcé par le chef du 
même gouvernement qui, au- 
jourd'hui, prépare lés ren- 
forts et les impôts,’ on me- 
sure — mieux que jamais — 
le degré de sincérité que cer- 
tains hommes politiques 
croient devoir au pays. 

M. Faure a, d'ailleurs, fait 
mieux depuis: hier soir 
encore, dans le Jura, il a dé- 
claré de nouveau &vil ne 
songeait ni à des impôts ni à 
des renforts. Ainsi, jusqu'au 
2 janvier inclusivement, on 
continuera de nier pour ten- 
ter désespérément, mais en 
vain, de cacher la vérité au 


pays. 





Dans la Manche : 


le candidat 


radical 
demande 


l'annulation d’un 
apparentement 


du R.G.R.LF. 


E Tribunal administratif de 

Caen devra se prouoncer 
avant trois jours sur la validité 
de l'apparentement conclu, dans 
la Manche, par le Rassemble- 
ment des groupes républicains et 
indépendants français (R.GR, 
LF'). avec les Paysans, le M.R.P. 
les indépendants et les républi- 
cains sociaux. Le candidat radi- 
cal, M. André Bornecque, qui a 
demandé l'annulation de cet ap- 
parentement, fonde sa plainte 
sur le nombre insuffisant des lis- 
tes présentées par le R.G.R.IF, 
sur l'ensemble du territoire pour 
obtenir le droit de s'apparenter: 


[On sait que le R.GRIF, 
sous groupement du R.G.R. 
n'a pu justifier que de 28 lis- 
tea présentées alors que la loi 
en exige 30. C'est par un ca- 
mouflage juridico-administra- 
tif grossier, que M. F'aure a 
obtenu pour le R:G.R.IF. le 
caractère de parti national en 
alléguant que si les élections 
avaient eu lieu en Algérie, ce 
parti aurait présenté 31 listes 


@8 + 5) !] 





de la politique de 


demandes urgentes de renforts que les autorités militaires ont réclamées pour l'Algérie, Sur ce point, d'ailleurs, 


étaient présents se sont mis d'accord pour ne rien décider dans l'immédiat et pour remettre la 
élections. Mais le sujet de discussion qui a absorbé la plus grande partie de la réunion fut le problème de la répression. 


Le Comité, en effet, était 
contraint d'examiner un dos- 
sier qui contient les cas les 
plus scandaleux d’exaction, 


de répressions collectives et 
d'exécutions sommaires qui 


ont été perpétrées dans Îles 
derniers mois. 


Les dossiers terribles 





Jusqu'à présent, on avait refu- 
sé à Paris et à Alger d'ouvrir ce 
dossier, en prétextant qu'il ne 
fallait pas «attenter au moral 
de l’armée ou de la police ». 

Cependant, un nombre sans 
cesse croissant de témoignages 
et. de rapports venant d'Algérie 
montrent que les conséquences 
répression 
sommaire qui a été appliquée 
depuis le mois d'août sont extrêé- 
mement graves et ne peuvent 
plus être éludées. 

La conséquence la plus immé- 
diate, c’est la multiplication du 
nombre de musulmans qui rejoi- 
gnent le maquis -pour réagir 
contre la répression. C'est en 
raison de cette politique que les 


rebelles peuvent disposer aujour- - 


d'hui — comme l’a constaté le 
Comité de coordination, d'après 
les témoignages autorisés qui 
sont parvenus d'Alger — de la 


complicité presque unanime de 
la population, Et c'est cette 
complicité qui explique que des 
bandes: de rebelles, qui he dé- 
passent sans doute pas le chif- 
fre de 20.000, peuvent tenir tête 
à une armée française qui ap- 
proche maintenant de 200.000 
hommes, 

Une vive discussion s'est 
engagée au sein du. Comité 
sur cet aspect essentiel de la 
situation en Algérie. 

Les cas de répression et 
d'exécutions sommaires qui 
ont été évoqués devant les 
membres du Comité — et qui 
auraient dû l’être déjà depuis 
plusieurs mois, si des consi- 
gnes n'avaient pas été don- 
nées de les écarter — ont 
paru: si «explosifs» que Île 
président du Conseil et ses 
ministres ont considéré qu'il 
fallait «faire quelque chose »: 


La mission d'enquête 


C'est-alors qu’on décida d'en- 
voyer une « mission d'enquêté » 
en Algérie, - Elle doit partir di: 
dimanche, Elle est. composée de 
MM, Demange et Abel Thomas, et 


du général Jacquot, 


L'objet de cette mission est, 
en principe, de s'informer sur 
les cas précis — et boulever- 
sants — qui ont été évoqués et 
qui. expliquent l’embrasement 
actuel de la population musul- 
mane. 

En fait, cette mission est tout 
à fait inutile, puisque les rap- 
ports qui sont à Paris sont bien 
suffisamment complets et pré- 
cis. D'autre part, elle est déri- 
soire, puisqu'elle a pour seul ob- 
jet d'éviter au gouvernement de 
prendre dans l'immédiat les dé- 
cisions qui s'imposent. 

Il semble que le président du 
Conseil. et ses ministres , se 
soient seulement aperçus hier à 
quel point la-politique qu'il. ont 
suivie, depuis le mois d'août, 
dans le cadre de l'état d'urgence, 
a transformé la rébellion algé- 
rienne en véritable épreuve de 
force entre l’armée française et 
la population musulmane, épreu- 
ve de force qui est devenue au- 
jourd'hui: une guerre. 

Les dossiers accablants qui ont 
été examinés hier montrent 
comment mous avons forgé de 
nos propres mains la « résis- 
tance » des musulmans, com- 
ment les autorités françaises ont 
fermé les yeux sur les abus les 
plus scandaleux, sur des métho- 
des de police indignes, et com- 
ment, peu à peu, les musulmans 
qui étaient les plus proches de 
la population française ont ainsi 


Le microsillon 
électoral 


dont toute la presse parle 


FORUM 
PATHE MARCONI 


Un débat entre : 


J. DUCLOS 

G. LAFFARGUE 
F. MITTERRAND 
G. MOLLET 

P. REYNAUD 
M. SCHUMANN 





Demandez-le chez votre disquaire 


Ré STX 105 











été amenés à se détacher de 
nous en raison même du mépris 
de la loi qu'ont affiché cértains 
responsables, couverts par le 
gouvernement, 

Quand la vérité sera connue 
— et elle le sera sans doute — 
sur les dossiers secrets examinés 
hier, l'épinion française consta- 
tera combien l'engrenage emi. 
amène actuellement l'armée 
française dans une nouvelle et 
absurde guerre, n'était pas fatal, 
mais a bien été le résultat de 
l'impuissance des pouvoirs. pu- 
blics. L 

Seule une réaetion vigoureuse 
de l'opinion peut encore crever 
l'abcès et permettre de trouver 
la voie de la conciliation en 
Algérie. 


DEMAIN : 
L'éditorial de 











responsabilité au lendemain 


Les catholiques 


lès ministres qui 
des 











devant les élections 


MM. Jean Baboulène, Robert Barrat, Jean Bayet, Luc Estang, 


TE certain nombre d'intellectuels catholiques, parmi lesquels 


Jean Lacroix, Henri Marbou, 
Georges Suffert, Joseph Vialatoux, 


François Maurinc, René Rémond, 


ont rendu public hier le texte 


d'un manifesté dans lequel ils prennent nettement position contre 
la confiscation politique du catholicisme par les seuls groupes mo- 


dérés de l'Assemblée, 


« Nous refusons —, déclarent-ils 


- l'usage sournois du catho- 


licisme qui est fait, depuis cinq ans, pour lier, par le biais d'une 





Mendès France 
invite Pinay, 
Bidauit et Duclos 


à une grande réunion 
contradictoire 


Pierre Mendès France vient 
d'adresser à MM. Pinay, Bidaulit 
et Duclos l'invitation suivante : 

« Le parti radical organise 
une grande réunion, lé 27 dé. 
cembre, à 20 h. 80, au Pare des 
Expositions, porte de Versnil- 
les, 

« 11 m'a sembié utile de vous 
demander d'assister à  oétte 
réunion et de porter, si vous! 
le désirez, in contradiction au 
discours que j'y fermi. » 


© Dans le département de 
l'Iadre, M. Bouthien, candidat 
socialiste, a rompu son appa- 
rentement avec 4a liste Fon- 
taine (Indépendants), M. F'on- 
taine s'étant prononcé en fa- 
veur des subventions à l'école 
libre. i 


@ M. Pierre Schneiter, prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
a porté plainte en diffamation 
conire M. FPoujade « à la 
-eulte de propos calomnieux 
tenus par celui-<i dans diffé- 
rentes réunions électorales ». 





ee 


DÉMISSION COLLECTIVE 


loi d'occnsion, une majorité do 
rencontre, où le M.R,.P., a 
temps itnire des 
pas mal d'entre nous, s'est lnissé 
+. L et ee 

« nut que catholiques 
sachent qu'ils peuvent voter à 
gauche parce que, de leur vote, 
demain, dépendent ln paix inter- 
nationale, ln paix dans l'Union 
française, la paix on Algérie, te 
nn et le progrès à l'inté- 
r Fu » 


« La Croix »: 
‘« Nous n'avons rien 
demandé » 


LE journsl:4 La Croix» se dé- 
fend d'avoir sollicité auprès 





du Vatican l'intervention de 

« l'Osservatore Romano » : 
Fe = Maurine, qui connaît 
qu'une telle ‘soflioite- 


[Notre collaborateur M. Fran- 
çois Mauriac donne acte de ce dé- 
menti à « ba S&roix » et se ré- 
jouit de constater que l'informa- 
tion qu'on lui nvait rapportée 
élait inexacte.] 





DE 130 ÉLUS ALGÉRIENS 


(D'un correspondant particulier.) 


L 


Bien que les « 61 élus » dé- 
clarent vouloir rester à leur 
poste, ils ajoutent qu'il s'agit de 
« postes de combat ». De plus, 
et pour la première fois, ces élus, 
aui sont censés traduire l'opinion 
des musulmans « pondérés et ad- 
ministratifs », réclament « l'au- 
tonomie interne dans l'interdé- 
pendance ». 

De leur côté, les. 180 élus (dé- 
putés, sénateurs, "membres de 
l'Assemblée algérienne) du parti 
de l'UD.M.A. (de M. Ferrat Ab- 
bas) ont démissionné hier, en 
corps de leurs mandats, accep- 
tant ainsi l'ordre donné par les 
maquis dans un tract d'une extré- 
me violence dont nous reprodui- 
sons ci-après les principaux pas- 
sages : 


Tract du Front 
de libération nationale 


Peuple algérien, 

Le Front de libération na- 
tionale, prenant une fois de 
plus ses responsabilités devant 
Dieu, devant les hommes æt 
devant l'Histoire, 

A décidé la démission de 
tous les élus en place. Ceux- 
el, du ‘Vputé au simple mem- 





bre de Djemâäa, sont invités à 
s6 démettre de leurs mandats 
avant le 1°" janvier 1956. Tout 
élu, sans exceplion aucuñs, 
qui refusera de démissionner, 
sera considéré comme traître 
à la Patrie et abattu sans ju- 
gement. Les officiers de lar- 
mée de libération nationale, 
les commandants de zones et 
des secteurs opérationnels, et 
les commissaires politiques du 
Front de libération nationale 
seront tenus personnellement 
responsables de l'exécution de 
ces décisions. 

Le Front de libération na- 
tionale demande à ses milt- 
tants et sympathisants de se 
procurer une arme pour pas- 
ser à l'action directe. Chaque 
patriote se fern un devoir 
d'abattre son traître. 


La mission Faure 


Les militaires accueilleront les 
envoyés de M. Edgar Faure en 
leur disant que, dans certaines 
zones, l'étendue des pouvoirs qui 
leur sont consentis eat -insuffi- 
sante, Pourtant, le général Loril- 
lot, notamment, à au contraire à 
Alger la réputation d'avoir, pour 
son corapte, transformé souvent 





ALGER. 


A mission envoyée par le gouvernement trou vera À Alger. une situation politique extrêmement 
grave. Elle arrivera au lendemain de la publication de l'un des communiqués les plus violents 
que le comité des élus musulmans ait rédigés en réponse au mouvement des maires de l'Algérois. 


l'état d'urgence en état de siège, 


Les militaires risquent d'être 
d'autant plus facilement écoutés 
qu'ils sont approuvês dans leurs 
demandes par certains cotlabo- 
rateurs de M. Soustelle, 


En revanche, les milieux libé- 
raux d'Algérie espèrent encore 
pouvoir influencer les envoyés de 
Paris. En eflet, des anus de 
M. Faure auraient dit à Paris 
à M, Jacques Chevallier, dé- 
puté-maire d'Alger, et à M, 
Ferrat Abbas, président de l'UD, 
M.A., qu'ils sont en faveur de la 
réunion immédiate d'une confé- 
rence de la Table Ronde, IL faut 
pourtant juger de tels propos à 
eur mesure exacte : en effet, au 
même moment, M. Edgar Faure 
disait exactement le contraire. 

Cependant dans plusieurs z0- 
nes d'opération les combats #0 
développent. Il est presque im- 
possible d'en connaître le dérou- 
lement exact. Des informations 
de source américaine font état 
de l'intervention de l'aviation. On 
apprend aujourd'hui que la 27° 
division d'infanterie est engagée 
dans une opération de grande 
envergure dans les montagnes 
de Kabylie, sous une tempête de 
neige. 
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OUR QUI VOTER DANS VOTRE 
: DÉPARTEMENT 


REFORME ELECTORALE. — 
O 2? novembre 1955, M. Edgar 

propose à l’Assemblée des élections 
ant cipées sans réforme électorale (c'est-à- 
dire avec la loi des apparentements). 330 
députés votent en faveur du gouvernement, 
c'est-à-dire en faveur des apparentements. 
211 députés refusent In confiance, pour 
exiger une réforme électorale. . 


’ALCOOL. — Le 8 novembre 1955, 
l'Assemblée a été appelée à se pro- 
noncer pour l'application ou lajour- 

nement du décret sur la du pri- 
vilège des bouilleurs de eru non-agricul- 


[4] 


OUS nous sommes fixé . un objectif mo- Le 
MN deste : étudier le cas de chaque Et 
“tement, du point de vue du Front répu- 
blicain, et indiquer à nos lecteurs les différents 
candidats (leur nombre varie entre un et trois 
par département) qui, sous des étiquettes et 
des partis divers, contribueraïient, s'ils étaient 
élus, à promouvoir par leur présence au Par- 
4 lement la politique à RER, 
. qui nous parait possible et souhaitable. 

CORREZ E in, Nous avons étudié objectivement le cas des 

” # députés sortants en nous fixant “ne sorte de 
E.: « «banc d'essai». Ce bane d'essai est constitué 
.‘ 2 par cinq scrutins tests des derniers mois de 


1 * CANTAL la législature. 
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DEMAIN REGION N° 7 


@ Saône € Haute-Saône © Saône-et-Loire © 
Jura © Ain © Rhône ® Doubs € Isère © Côte-d'Or. 


LOT 


(3 SIEGES - 8 LI3TES) 


# Rad. s0e. : 


Maurice FAURE 
d. s. 

Soc. : Georges 
JUSKIEWENSKY 
Com. : Henri THAMIER, d. s. 
MRP. : Pierre BOUDET. 


Une liste de Gauche indépen- 
dante, une liste de Républicains 
et Indépendants, deux listes pou- 
jadistes (apparentées). 


© Georges JUSKIEWENSKY. 
— 48 ans, maire de Figeac où 
il est médecin depuis vingt 
ans, Médaillé de la Résis- 
tance. 


HAUTE-LOIRE 


(4 SIEGES - 6 LISTES) 


Front rép. : 
Léon SAGNOL 
Com. : Alfred BISCARLET. 


y MR-P, : Noël BARRO, 4. s. 
| Indép. : Paul ANTIER, d, s. 


Une liste de Républicains in- 
dépendants et une liste pouja- 


diste, 
CANTAL 
(8 SIEGES - 7? LISTES) 
Soc. et Rad. soc. : 
Germ. GUIBERT 
: Lucien GOUTEL 
RGR. : CHAUVET. 


Com. 


MR.P, : LAPARRA. 
Indép. : Camille LAURENS, 
d. s. 


Une liste de Républicains indé- 

péndants et une liste poujadiste. 
© Liste de Front républicain ; 
M. GUIBERT est conseiller 
général SFIO., son second, 
M, PAGES, est radical. 


LOIRE 


(8 SIEGES - 12 LISTES) 


Rad. soc. et Soc. : 
Michel SOULIE 


Com. : Marcel THIBAUD, * 
Indép. de gauche : Alexandre de 
FRAISSINETTE. 


UDSR. Claudius 
d. s. 


MRP. 
d. &. 
Indép. : Antoine PFINAY, à. «. 
Act. dém. et pay. : Jean PFUPAT, 
à s. 

Rass contre la décadence : 
Pierre DESGRANGES, d. 4. 
Une liste Union des Gauches, 

une liste Jeune Républioue et 


PETIT, 
: Georges BIDAULT, 


deux listes poujadistes 


(appa- 


rentées). 


| 


# 


Com. : Pierre BESSET, à. s. 
UDSR. : Jean POURTIER. 


e Michel SOULIE. — Direc- 
teur de la « Tribune de Saint- 
Etienne », a formé une liste 
Front républicain et mène 
courageusement campagne 
contre la coalition des minis- 
tres apparentés. 


PUY-DE-DOME 


(7 SIEGES - 10 LISTES) 


Rad. s0e. et Rép. 
soc. : Mlle 
de LAGRANGE 
Soc. : Adrien 
MABRUT d. s. 


MR.P. : Léon 
ROLLANDE. 


Indép. : Joseph DIXMIER, 
à. « 


BERNET- 


Déf. pays. : Roland VIEL. 


Rép. 


\ 


{ 


Trois listes poujadistes. 


e Mlle de LAGRANGE (Rép. 
s0c.). — Avocate, conseillère 
municipale à Ciermont-Fer- 
rand, a formé une liste de 
Front républicain avec Pierre 
MEYER (Rad. soc), ancien 
officier des F.F.L. et le 
D' VEILLET (Rad. soc.). 


LOZÈRE 


(2 SIEGES - M4 LISTES) 
Front rép. : 


Henri DOLADILLE 


progress. Gilbert de 

CHAMBRUN, d. s. 

RGR. : René GUILHEN. 

MR.P. Ernest de FRA- 
MOND. 

Union indép. et pays. : Henri 
TREMOLET. 

Act. dém. et pays. : Charles 

REL. 


. : Abbé Félix VIAL- 


DIEN-BIEN-PHU. — Le 13 mai 1954, 
289 députés accordent leur confiance 


teurs. 407 députés se prononcent pour le 


privilège, 186 s'y opposent. 
Nous avons étudié les votes da chaque dé- 


au gouvernement Laniel, au lende- ce sortant dans ces cinq scrutins, ainsi que 
e 


main de la défaite de Dien-Bien-Phu. 287 
députés refusent de laisser au pour 


l’équipe du désastre. 


AFRIQUE DU NORD. — Le 10 dé- 
cembre 1954, 294 députés accordent 
leur confiance au gouvernement Men- 
dès France pour l’ensemble de sa politique 
de réconciliation en Afrique 
26 députés refusent cette politique. 


MENDES FRANCE. — Le gouverne- 
ment de la paix en Indochine, de la 
négociation en Tunisie, de la détente 
internationale, est renversé le 4 février 1955 
au moment où il allait entreprendre son 
œuvre de réforme économique, 311 députés 


ont voté contre, 275 pour. 


Une liste Jeune République, 
une liste Indépendants de Gau- 
che, une liste de Républicains 
indépendants, trois listes pouja- 
distes (apparentées) et une liste 
Réforme de l'Etat. 


TARN 


(4 SIEGES - 8 LISTES) 


Rad. soc. : Lucien 
COUDERT d. s. 


Soc. : Maurice 
DEIXONNE d. s. 


Com. : Marcel PELISSOU. 
M.R.P. : François REILLE- 
SOULT, d. s. 


Indép. : Henri YRISSOU. 
Trois listes poujadistes (appa- 
rentées). 


@ François REILLE-SOULT. 
— Un des leaders de la gau- 
che M.R.P., «a été l’un des ra- 
res députés de ce groupe à 
soutenir le gouvernement 
Mendès France. 


A refusé de s'apparenter 
avec la liste de M. Yrissou, 
ancien directeur de cabinet 
de M. Antoine Pinay. 


AVEYRON 


(4 SIEGES - 8 LISTES) 


Soc. et Rad. soe. : 
Paul RAMADIER 


Com. : Edmond GINESTET, 


2e Jean SOLINHAC, 

LL 

De : Emmanuel TEMPLE, 
s 


Rép. soc. : Christian de LA 
MALENE. 


Une liste Réforme de l'Etat 
et deux listes poujadistes (appa- 
rentées). 


@ Paul RAMADIER. — Maire 
de Decazeville, ancien prési- 
dent du Conseil, a formé une 
liste Front républicain qui 
comprend deux socialistes et 
deux radicaux. 


@ Emmanuel TEMPLE. — A 
été ministre du gouvernement 


du Nord. 


- 


tres, 


Mendès France, malgré lop- 
position de son groupe. 


CREUSE 


(8 SIEGES - 9 LISTES) 
# Soc. : Anselme 
FLORAND d.s. 


Com. et Union des gauches : 
Auguste TOURTAUD, d. s. 
Rad. soc. : Olivier de PIER- 
REBOURG, d. ss. 
Indép. : Pierre LEMOINE. 
Rép .soc. : Camille BRISSAT. 
Une liste Jeune république, 
une liste d'Indépendants d'action 
sociale, une liste de Républicains 
indépendants, une liste Réforme 
de l'Etat. 
@ Anselme FLORAND. — Est 
le seul député de la Creuse à 
avoir toujours soutenu le gou- 
vernement Mendès France. 


CORRÈZE . 


(4 SIEGES - 8 LISTES) 
Rad. soc. : Henri 
QUEUILLE d. s. 


Red. ée. et soc. : 
Ern. BOUNAIX 


Soc. : Jean 
MONTALAT 


Fe 


Com. : Jean GOUDOUX, d. s: 
Action civique Jacques de 
HAMMARD. 
Deux listes poujadistes (appa- 
rentées). 
@ Ernest BOUNAIX. — Maire 
d'Alassac, conseiller général, 
candidat nouveau, défend ac- 
tivement le programme du 
Front républicain. 


ARDÈCHE 
(4 SIEGES - 10 LISTES) 
Rad. soc. : 
Franck CHANTE 
# Soc. : 
Jean PALMERO 
Com. : Roger ROUCAUTE, 
( MR.P, : René ALLIER, 
1 Indép. : Paul RIBEYRE, d. s. 


Cinq sur cinq 


NS la région de France 

qui est étudiée dans cette 
page, il se trouve un certain 
nombre de parlementaires 
sortants qui ont fait depuis 
cing ans du mal à la France. 
Il est indispensable de les 
signaler à lattention de 
leurs électeurs. Pour ne faire 
intervenir que des éléments 
objectifs, nous n'avons pas 
voulu les choisir nous-mémes. 
Nous avons laissé ce choix au 
« banc d'essai» automatique 
de cinq scrutins-tests. 


Ainsi, nous ne donnons, 
dans cette liste, que les 


hommes qui se sont pro- 
noncés à la fois pour Dien- 
Bien-Phu, contre la paix 
en Afrique du Nord, pour 
la chute de Mendès France, 
contre la réforme électo- 
rale et pour l'alcool. 


Quand un député x voté, 
parmi ces coing scrutins, ne 
fât-ce qu'une seule fois dans 
le sens de l'intérêt du pays, 
nom ; souvent à notre grand 
regret. 


Eugène PEBELLIER 
(Haute-Loire) 


Jean DESHORS 
(Haute-Loire) 


Noël BARROT 
(Haute-Loire) 
Camille LAURENS 
(Cantal) 
Michel JACQUET 
(Loire) 

Jean PUPAT 
(Loire) 


Pierre COULON 
(Allier) 


s engagements qu'ils ont pris pour l'avenir. 

Pour les candidats nouveaux nous avons 
recueilli le plus grand nombre possible de ren- 
seignements sur leur attitude politique, 
engagements qu'ils ont pris, et l'indépendance 
dont ils ont déjà, ou non, su faire preuve. 

Finalement, nous arrivons à la conclusion, 
après toutes ces études, que, dans tel ou tel 
département, un, deux ou trois candidats pa- 
raissent susceptibles de servir, mieux que d’au- 
une mnolitique de rénovation. Dans un 
souci d'efficacité, nous les signalons à nos lec- 
teurs par un symbole, le bonnet phrygien. 


les 


L'EXPRESS. 


[N.B. — Les listes qui sont « apparentées » entre 
elles sont liées par une accolade sur nos tableaux. 
L'abbréviation (d. s.) signifie : député sortant.) 
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Une liste des Républicains in- 


dépendants et trois listes pouja- 
distes (apparentées). 


HAUTE-VIENNE 


(5 SIEGES - 7 LISTES) 
Soc. : Jean LE BAIL, 6. s. 
{ Rad. soc. : André CRAMIER. 
l Soc. indép. : Roland DUMAS, 
Com. : Alphonse DENIS, d. s. 
M.R.P. et RGKR. : Albert 
BESSE. 
Indép. : André BARDON, d. s.. 
Une liste poujadiste. 
@ André BARDON. — A fait 
preuve d'indépendance politi- 
que en soutenant, contre la 
majorité de son groupe, le 
gouvernement Mendès 
France, puis en y participant. 
@ Jean LE BAIL. — Est le 


seul candidat officiel du parti 
S.F.1.0. 


ALLIER 


(5 SIEGES - 10 LISTES) 
+ Soe. : Gilles 
GOZARD d.s. 


Com. : Pierre VILLON, .d. s. 
R.GR. : Pierre NIGAX, d. s. 


Coalition Indép., ARS. et M, 
R.P. : Pierre COULON, d. 5. 


Rép. s0c. : BERTHON. 


Une liste d'action paysanne et 
défense des classes moyennes, 
trois listes poujadistes. 

Une liste Redressement éco- 
nomique et social. 


Les envoyés 
spéciaux de 
L’EXPRESS 


suivent la campagne 
électorale 
DEMAIN : 


@ À Marseille, Mme POINSO- 
CHAPFUIS fait campagne 
dans les cafés. 

@ À Caen, M. TRIBOULET 
va chercher la clé de la salle 
de réunion à la sacristie, 

@ A Bordeaux, M. CHABAN- 
DELMAS parle économies 
avec ses jeunes électeurs. 

@ À Livarot, dans son fief, 
M. LANIEL se fait siffler. 


Remarques 


@ MOSELLE. — Un grand 
nombre de lecteurs du dépar- 
tement de Is Moselle nous 
ont écrit pour savoir com- 
ment le candidat républicain 
social, M. Krieger, député 
sortant, avait voté dans les 
cinq scrutins-tests. Nous ap- 
portons volontiers ici ces ren- 
seignements : M. Krieger a 
voté contre Dien-Bien-Phu et 
= soutenu le gouvernement 
Mendès France, Dans les 
deux derniers scrutins, il a 
voté pour. Dans un souci d’ef- 
ficacité, nous n'avions souli- 
gné que le nom du docteur 
Leissner ; mais M. Krieger 
mérite certainement, lui aus- 
si, ln considération des élec- 
teurs du Front républicain, 












L'EXPRESS, — Vendredi 235 décembre 1955 






ANR NNANNNN) 


| 


AANERNNANN NAN MENEE NRA TANT EANANAN NAN 


La campagne électorale à la Télévision 


La campagne électorale a commencé à la télévision. Pierre 
Mendès France l'a ouverte avec une allocution au pays, dont nous 
publions iei le texte. 


CETTE CHANCE QUI 
DÉPEND DE VOUS 


par PIERRE MENDÉS FRANCE 


L A France aspire au renouveau — passionnément. La manœuvre qui a consisté à impo- 
ser le maintien d'une loi électorale malhonnête pour conserver leurs sièges aux députés de la 
CEE sortante — cette manœuvre est en train d'échouer devant le réveil de la volonté 
na 

Il y a bien de quoi inquiéter ceux qui escomptaient la semi- 
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E général Koenig se pré- = 
aux élections dans 
le Bas-Rhin, «a 


Pflimlin, du MR.P. 
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« J'ai fait prendre par = 
mes collègues du gouver- = 
nement une série de me-° 

nature à rendre 
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indifférence de l'opinion et pensaient, à la faveur d'une campagne . . 
M 2 brusquée, éluder les comptes à rendre : faire oublier Dien-Bien-Phu Ce soir à la 
rables qui leur étaient = et l'Afrique du Nord, les taudis qui se multiplient et un déficit de 
demandés. | 1000 milliards. radi à la 
« Les caporaux et les On a vu si souvent sans sanction les pires fautes politiques ! 10 et a 





La résignation des Français est si connue! On tablait sur elle — 


une fois de plus. télévision 


Mais, cette fois, le caleul sera déjoué; et je vals vous dire 


pourquoi. AUJOURD'HUI, à la radio, 
quatre orateurs poursui- 






soldats, rappelés ou main- = 
tenus sous les drapeaux, 
perçoivent, lorsqu'ils par- 
ticipent au maintien de 
l'ordre en Algérie, une in- 
demnité spéciale de 150 fr, 
par jour. Les officiers, les 
aspirants et les sous-lieu- 






L vront la série des émissions 
E long silence de notre peuple venait de ce que, depuis de propagande Ce 


NN AANAANNMAANNANANNN NOR MANN AA NS 



















tenants touchent naturel- la ed on lui affirmait que son choix se limitait en fait à deux en rene et 
lement des sommes plus possibili : S. 
/ d e 12 h. 50. Maurice Thorez 
ntes. Z © Ou bien se résigner, avec les conservateurs et les immobilistes, (parti communiste). 
au statu quo économique et social, au vieillissement du pays, à sa © 13 h. 00. — Général Billotte 
matifs » montrent l'effort décadence — avec, pour complément, ces guerres qu'une politique (ARS). 
financier consenti par à courte vue engendre, fatalement, outre-mer ; © 19 h. 40. — Pierre Mendès 
l'Etat en faveur des mill- © Ou bien choisir une autre résignation, celle que propose le com- France (parti radical). 
aires et le soin que j'ai? munisme, c’est-à-dire l'attente d'un paradis lointain auquel on par- © 19 h. 50. — M. Chaban-Del- 
pris à lés aider à surmon- viendra peut-être — dans ce siècle, ou dans l'autre, ou jamais ! mas (républicains sociaux), 
leurs soucis person- = Deux attitudes en apparence opposées ; mais l'une faisant le Et à la télévision : 
/ jeu de l'autre, et l'une et l'autre faisant le jeu de la stagnation © 20 h. 02 — M. René Plan- 
soucis de famille. £ politique, économique et sociale. tade (républicains démo- 
« Si l'argent ne fait pas “ Ou voter pour le pain sec, ou voter pour le pulais féerique et crates, sou marque du 
le bonheur, chacun sait lointain de la dame Tartine de nos contes d'enfance. Mais pas de MR.P.). 
qu’ y contribue. » choix véritable, puisque, dans les deux cas, ce serait pour maintenant, +. 2h08. — M. Albert 
(Signé : Pierre KOENIG, et pu unes encore, le pain sec et rassis dont il faudrait rue (Rassemblement 
se contenter. . 





dép. sort., an. min.) 


“ 


gnations opposées — mais complices — une espérance vient enfin 
de s'ouvrir la voie : 
© L'espérance des choses réalisables — et proches. 


© L'espérance de faire la paix en Afrique du Nord -—- parce que + © 
c'est possible. ; La HER 
© L'espérance d'un niveau de vie amélioré — parce que les progrès EUSC | 
de la technique le permettront de plus en plus. UL B . 
© L'espérance de logements sains et clairs — parce qu'on en cons- 
truit dans tous les pays et que nous pouvons en faire autant, si + 
nous le voulons. 
© L'espérance d'un pays restitué à sa grande tradition de justice, 
de progrès, d'influence internationale — toujours parce que 2'est 
possible, toujours parce qu'il suffit de vouloir et d'en vouloir les 
moyens. 

En constituant le Front républicain, avec d'autres formations 
démocratiques, le parti radical offre donc au peuple français une 


direction qui n'est ni celle de l'immobilisme (c'est-à-dire de la déca- 
dence), ni celle du communisme (c'est-à-dire du mirage). 
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| 
« Ces chiffres « approxi- 


EPUIS que le prési- 
D dent du Conseil a fait = | 

savoir au juge d'ins- = | 
truction qu'il avait l’inten- 
tion de me poursuivre, j'ai = 
déjà reçu plusieurs offres, 
fort sympathiques, de jeu- = 
nes avocats qui se propo- | 
sent de me défendre con- 
tre ce puissant person- 
nage. 

Je leur déconseille de 
commencer leur carrièra 
d'une manière si dange- 
reuse, mais je les prie 
néanmoins de trouver ici 
l'expression de ma grati- 
tude. 


Quand aux électeurs du 
Jura qui m'ont télégraphié 
ou téléphoné, je tiens à 
leur dire à tous que je 
compte bien sur leur ap- 
pui, et que je tiens soi- 
gneusement la liste de tous = 
les renseignements  pré- = 
cieux qu'ils m'apportent, 


Brigitte GROS. 


ANA NENEANTANENNANMAR NE | 


DAVID 


CHEMISIER 
DB TRADITION 


O0 R, refusant ce faux dilemme, rejetant l'option des rési- CEE 
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L. y a un programme de gouvernement dont je vous par- UN APPAREIL A YAOURT 
lerai à la radio (1).  E . Les UN BIBERON ISOLANT 

Ce p ramme, qui pourrait a r, en dehors mmes 
d'action ee progrès que nous voulons réunir ? VENTE PHARMACIES, GRANDS MAGASINS eù 

La majorité sortante ? Elle a fait ses preuves, on en a dix 
années d'expérience. 

Quant aux communistes, ils n'ont aucune chance de parvenir 
au gouvernement. Ils ne servent, 
en fait, qu'à priver de toute in- 
fluence politique réelle les élec- 
teurs qu'ils représentent (opur la 
plus grande joie de la réaction, 
qui feint de s'en effrayer). 

Ce ne sont pas les communis- 
tes qui pourront faire la paix en 
Algérie, ni construire des loge- 
ments plus nombreux, ni donner 
plus de sécurité aux ouvriers, 
aux paysans, aux classes moyen- 
nes. 

Qu'on le veuille ou non, le 
Front républicain constitue la 
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seule om qu pour = veut 
réellement liser la paix en 
Afrique du Nord et dans le UN CADEAU... apprécié des photographes 
monde, le rétablissement de l'au- et cinéastes 
torité française dans les affaires 
internationales et le renouveau amateurs 
économique et social. Rien no fera plus plaisir 
À Ca uU X Cette chance dépend de vous. x À eus ed selon le 
Patriotes, vous la devez à la photographie ou le cinéma 
de nation. N qu'un pote 
f Démocrates, vous la devez à s” 
ceux qui sont malheureux et EL, REALT 
grande classe aspirent à un sort meilleur et » ù | Le des prati du monde. 
plus juste, : L ide. ible, ‘os que- 
Et vous, jeunes, vous la devez ) PA Ütés techniques l'ont fait 
à l'espérance qui renaît et qui « adopter par tous les profes- 
renait sans cesse. \ donnes, Et c'est le plus 






P. à F. 







(1) L'allocution de Pierre 


# 
DAVID ER 


CHEMISIER “es ; prononcée ce soir, à 19 h. 40, sur 


: ' [ao 4 les chaînes Parisienne et Na 
32, Avenue de l'OPÉRA Le 







A la veille 
des élections 


Un plan 


économique 


TUNISIE : 


Le gouvernement 
prend en mains 
les services 


Opération 
politique à 
la Banque 


LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


Ressources 


Vis connaissez évi- 
démment, tout au moins Îles 
Parisiens, la baguette, la 
ficelle et le bâtard, qui enri- 
chissent le langage moderne 
de la boulange. 


Mais imaginez que l’on ait 
demandé à un aréopage d’in- 
tellectuels de trouver un nom 
pour ces divers objets : il 
n'aurait sans doute rien 
trouvé, à moins de recourir à 
quelque racine grecque ou à 
un mot américain. 


C'est que seul, le peuple a 
conservé ses facultés créatri- 
ces. Foin du contre et du pour, 
il lui faut des mots et il les 
trouve avec un rare bonheur. 
Rien n’est mieux venu que le 
dernier né, le «berlingot », 
cette pyramide en carton, qui 
contient le bon lait. 


Devant de tels succès, qui 
contrastent avec la stérilité in- 
tellectuelle, il me vient parfois 
l'envie de demander au popu- 
laire de trancher les vaines 
discussions de terminologie des 
démographes ou des :ocio- 
logues. 


En façonnant la langue, au 
cours des siècles, le peuple a 
montré que le mouvement ne 
se prouve qu'en marchant. Il 
peut avoir tort, dans l’immé- 
diat, violer quelque vieux prin- 
cipe, ébranler les nerfs des 
puristes, mais il à finalement 
toujours raison, puisque le 
puriste ne parvient pas à 
créer : 


«car l'Univers n’est qu’un 
[défaut, 
«dans Ia pureté du non- 
[être. » 


Stérilité, servilité 


> stérilité linguisti- 
que nous a menés à la servi- 
lité. Faute de créations ou 
d’un bon choix dans notre vo- 
cabulaire, les mots sont pris 
à l'étranger et jetés tels quels, 
dans la langue de Salzac. Plus 
d'un professeur d'université 
noûs afflige aujourd'hui de « ti- 
ming », de son « programming », 
ou de son « full time », trahis- 
sant la culture qu'il est chargé 
de défendre. Nulle réaction of- 


LA BOURSE 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. 


5 % lFrerpêétuel 

3 12 % 1952 ...... 
Onisse Nle Energie 3 % 
E, D, F. parts 1954 .. 
Oharb. de France .... 
Bang. l'aris et l'ays-B, 
Bang. Union l'arisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fonc, de France 
Compt, Lyon-Alemand, 
Union Européenne ..,, 
Banque Indochine .... 
Chargeurs Réunis .... 
Selchimé 

Ind. France et étrang. 
Santa-Fé 

Raffineries Say 
Quiimès ce ss. 
Oltroën 
Kiéber-Colombes  .. 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.0.A, 

Oilments Lafarge (MB) 
Grands Trav. Marseille 
Poltet et Chausson 
Fhosphates de Gafsa.. 
Alsace. Oonstr. Mécan, 
Compteurs à Gaz .. 
Fenhoët ssnssssses 
Suez (capital) ....... 
Suez (civile) 
Printemps 

Atrique Occidentale .. 
Ouest Africain 
Alsthom 
Ote Génér. 
deumont. ...... 
Radioélectrique 
Radiotechnique 
D, 0, F, ssosseseo see 
Thomson-Houston ,... 


10020 


d'Electricité 


..... 
..... 


du jour 


populaires 


ficielle d’ailleurs, et la très 
nationale radiodiffusion a un 
soüci plus vif de prononcer 
bien (c'est-à-dire mal) les 
noms anglais, que d’aider, par 
son puissant rayonnement, à 
affiner notre langue, en lan- 
çant des mots nouyeaux, bien 


frappés. 
Savoir, avoir 


E martyre de la lan- 
gue n’est d’ailleurs qu’une des 
formes du virus malthusien qui 
a pénétré notre moelle. 

Eperdument fixée sur la 
« belle époque », la bourgeoisie 
a peur du progrès, du mouve- 
ment, qui, non content de dé- 
placer les lignes, risque de 
déplacer aussi situations et ha- 
bitudes. Elle se défend contre 
les novations juridiques ou ar- 
chitecturales, avec autant 
d'appréhension que contre les 
revendications sociales. 


Mais les seuls efforts vrai- 
ment vigoureux, violents, four- 
nis depuis dix ans, ont con- 
sisté à défendre le système 
colonialiste, avec le succès que 
l’on sait. Imaginez un moment 
qu'ils aient été faits dans l’au- 
tre sens, ces efforts, dans le 
neuf, taillant en plein avenir 
comme dans une carrière de 
richesse, vers l’énergie atomi- 
que, les laboratoires, les loge- 
ments, dans la métropole et 
l'outre-mer !  Entrevoyez-vous 
bien quelle serait aujourd’hui 
notre position dans le monde ? 

Ici encore, c’est le peuple 
qui à raison, parce qu’il n’a 
pas peur d'aller de lavant, 
donnant à la fois des leçons de 
grandeur, de modestie et de 
création. Sans nous fournir 
évidemment la solution de pro- 
blèmes- complexes, il nous 
pousse toujours dans la bonne 
direction. De même que le 
savoir est dangereusement pa- 
ralysant pour la création de 
langage, de même l'avoir nous 
met en défiance contre cette 
suspecte, cette intruse qu'est la 
richesse nouvelle, tant qu’elle 
n'est pas encore appropriée, 
disons classée. 


(Copyright « L'Express ».) 


@ TENDANCE. 





ESC 





LL 


de France 


LA Banque de France vient d’an- 
noncer qu'elle allait transférer 
cent milliards de francs du Fonds 
de Stabilisation à l'encaisse-or. 

Cette décision est présentée off- 
ciellement comme la consolidation 
de notre situation monétaire, En 
fait, c'est une pure modification 
comptable, qui ne change en au- 
cune manière l'importance de nos 
avoirs en or ou en devises. 

Néanmoins, elle permettra aux 
candidats gouvernementaux de 
faire état d'une amélioration ap- 
parente de l’encaisse-or de l’insti- 
tut d'émission, A ce titre, l'opé- 
ration peut être considérée comme 
une contribution politique appor- 
tée, À la veille des élections, par 
M. le gouverneur de la Banque 
de France. 


L’ampleur 


du. déficit 

budgétaire 

inquiète le Conseil 
économique 


LE Conseil économique a adopté 

hier, par 142 voix contre 15, 
le rapport de M. Malterre sur la 
conjoncture économique pendant 
le deuxième semestre 1955. 

Au cours de la discussion, les 
orateurs ont surtout insisté sur 
deux faits : 

@ Commerce extérieur : équi- 
libre fragile ; 
© Budget : déficit inquiétant. 

Le rapport du Conseil écono- 
mique s'achève sur des : prévi- 
sions pessimistes pour l’année 
1956 : 

@ « Goulots d’étranglement » 
dans certains secterirs ; 

© Hausse des prix (si les 
pouvoirs publics n'intervien- 
nent pas). 


© 540.000 logements ont été 
construits en 1955 sur le ter- 
ritoire fédéral allemand. 3 
millions ‘de logements neufs 
ont été construits en Allema- 
gne depuis 1949. 


NI 2 ZEN 
= 2000: 


PAR MOIS 


actif, et ce au bénéfice des valeurs. 


@ COMMENTAIRE, 


de sécurité 


TUNIS. 


LE Conseil des Ministres tuni- 
sien a décidé de placer les 
services de sécurité sous le 
contrôle direct du ministre de 
l'Intérieur en adoptant un pro- 
jet de décret anticipant sur les 
délais prévus par les conventions 
franco-tunisiennes. Les services 
de sécurité conservent cependant 
un directeur français, Ces mesu- 
res sont destinées à renforcer 
les pouvoirs du gouvernement 
dans sa lutte contre l'opposition 
youssefiste. 


C'est dans le même esprit que 
les ministres tunisiens ont adopté 
un plan de reclassement des an- 
ciens fellagha : 7000 d'entre 
eux bénéficieront d'une indemnité 
mensuelle avant d'être intégrés 
dans l’administration ou l'armée, 
ou de bénéficier d’attributions de 
terrains — approximativement 
de 3.000 hectares — de licences 
de cafés mautes, d'autos de loua- 
ge au de débits de tabac, Ces 
dernières dispositions concerne- 
"E en“priorité les familles des 
tués 


Signalons, enfin, que le retour 
à Tunis de Ahmed ben Salah, se- 
crétaire de l'UG.T.T., retient 
l'attention des milieux politiques: 
on se souvient qu'en son absen- 
ce les syndicats avaient violem- 
ment pris position contre les dis- 
positions ministérielles concer- 
nant les limitations des libertés 
de la presse et la répression des 
délits politiques. Ben Salah re- 
vient d'un voyage aux Etats- 
Unis : il a obtenu-des syndicats 
américains l’organisation sous 
leur égide d’une conférence inter- 
nationale sur les problèmes afri- 
cains. 


Lisez « Utilisez 
Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


les 


vos’ partunis 


‘D'une ‘gouite 
‘Faites-en: | mille: 


économisez: 


Reprise sensible des cours 
— Une très nette amélioration a été observée hier, Le marché de l'or a été moins 


— C'est surtout lors de l'inseription des premiers cours que Se sont produits 


les progrès les plus marquants. Les rachats qui n'avaient pu se faire la veille en sont la cause, Toute- 
fois, le clan acheteur s'est mis de la partie et a appuyé le mouvement. La clôture a été plus calme 
malgré des essais de consolidation, 


@ FAITS SAILLANTS, 


— Les banques sont en hausse très nette : 


BANQUE DE PARIS, CREDIT 


FONCIER, BANQUE DE L'INDOCHINE. Il en est de même pour les omniums (CHARGEURS REU- 


NIS, SEICHIME), 
construction électrique 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Commentry . 
Denain-Anzin 
Acléries Forg, Firminy 
Forges Nord-Est 

— de Longwy 
Louvrolil-Montbard 
Forg. Acliéries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind. Finane, an 
Haut Fourn. Sauines. 
Schneider 
Tréfileries du Havre. . 
Djebel Djerissa 
Nickel . 
Ouenza . .. 
Penarroya .. 
Esso-Standard  .. 
Omnium Fr. Vétroles. . 
Pétroles « BP » .... 
Française des Fétroles 
Terres-Rouges ….... 
Auby .… ss... 
Carbone-Lorraine 
Kuhimann 
Féchiney ‘ 
Fhône-Poulenc 
Saint-Gobain 
Ugine ... .. 
Lyonnaise des Eaux . 
Energie Electr. Maroc 
Celtex .. 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères 
Chemins à, Fer à, Nord 
Atr Liquide 
Anglo American 


(Sleo) 
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Cours 
du jour 


QUILMES gagne 800 fr. 
(ALSTHOM 


SIMCA 900 fr. 
+ 850). 


Cours Cours 


DESIGNATION 


Asturienne des Mines 
Azote 
Banque Nat, 
Banque Otiomane .... 
Bilyvooruitsicht 
Canadian Eagle , 
Canadian 
Central Mining 
Chartered .... 
Crédit Fonc, 


Mexique 


Paciflo .... 


Egyptien 
East Geduld ........ 
Imperial Où . 
International) 
Petrofina ... .…. 
Philips 1/10+ ord. ... 
Rhokana . ce 
Rio Tinto 

Royal Duteh A0) v. 
Suédoise (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, un (SAFA) 4400 
Aou .... vssesosel 2 
Basios ,........, …... 
Cambodge 
Cenpa 
Chim. Rout. 
Cinzanc . 
Claude, Paz et Siivs. : 
Comm, Sangha-Ouk .. 
Cormuptoir Linier 
Cultures Extr.-Urient. . 
Dist,, Bretagne-Norm, 
Djebel-Haliouf 
Entr, Métrop, et Oeil. 


Nickel _ 


Gironde. 


CITROEN 


450 fr, Bonne tenue de la 


Cours | Cours 


DESIGNATION . | du jour 


Genvrain 
Hotchkiss 
Huaron ,.. 
Hutchinson ,......0.: 
Ind. Maritimes 
Kinta . ss... 
Lièges Hamendas …. 
Marocaine Mines .... 
Métaux et Alllages .. 
Michelin (B) ... 


(belaha ve). 


..…... 





Nchanga 
President Brand 
Randfontein 


Stilfontein 
Sud Nigel ... 
Tanganyika ... 
Transvaal Land ... 
Un. 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand .… 


et social 


proposé par F. 0. 


La commission exécutive des 
syndicats Force Ouvrière a pu- 
blié hier un « plan économique 
et social de salut püblic ». 

Ce plan prévoit des réformes 
immédiates de la fiscalité et de 
la distribution et demande qu'un 
« ministre du plan » soit chargé 
de contrôler toute la production 
et de coordonner les divers com- 
missariats, cummissions et comi- 
tés actuellement épars dans piu- 
sieurs ministères. 

Force Ouvrière entend aussi 
assurer la défense des nationa- 
lisations déjà réalisées et pro- 
pose la nationalisation de nou- 
veaux secteurs, ainsi que l’exten- 
sion des régies municipales di- 
rectes. 


Aviation civile : 
La grève 


continue 


"ESPOIR d’un accord dans le 

conflit civil avait été entrevu, 
hier matin, à la suite des pour- 
parlers entre M. J. Duhamel, di- 
recteur du cabinet du président 
du Conseil, et les délégués syndi- 
caux. 


Malgré quelques aménagements 
administratifs, les syndicats 
n'ont cependant pas obtenu sa- 
tisfaction sur les points essen- 
tiels de leurs revendications. 


L'Union syndicale de l'Avia- 
tion civile (U.S.A.C.), au cours 
d'un meeting organisé hier après- 
midi, a donc confirmé son inten- 
tion de poursuivre la grève. 


Aux meilleurs prix 
de Paris 


ACHETEZ 


Votre linge de Maison 
Vos blouses 
Votre lingerie, etc. 


LA MAISON du COTON 


MAGASINS : 


85, av. du Gal-Leclerc 14° 
16, av. de la République 11° 
22, rue des Batignolles 17° 


Les cours du 


22 décembre 1955 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


... 
…s..... 
…..... 
ss... 
…. 


Miu. Ht-Katanga 


Omnium Nord-Afrie.. : 
Oubanghi Oriental .... 
Outillage R, B. v. .… 
Padang ,..,... ue 
Pernod ,.. 

Phosphates Die .. 
Pierrefitte-Kalan 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ........ 
Piéce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Union latine (20 fr.).. 
Souverain ss... 
Pièce 20 dollars ...:.:+ 
Pièce 50 pesos ...::: 
Pièce 20 marks ,...0 
Pièce 10 florins ...::: 


MARCHE P 


DES DEVIS 


Doilar (petite coupure) 
Frane suissé ..... 
France belge ...::..: 
Dollar canadien 
Deutschmark 
Peseta 
Fierin 
Lire 


...… 
ne 
CELELELELLELELE] 
CETETETILIIIL LL) 
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ë 
8 


© 


558 ë 


&e3 


NDS UW IRIS 
SS2BE2SE 


385 








L'EXPRESS. — Vendredi 25 décembre 1958 


MIRACLE 
EN ITALIE 


M ANTONIO SEGNI, prési- 
* dent du Conseil italien, 
vient d'annoncer le démarrage 
foudroyant du plan décennal 
de son ministre du Budget, le 
« mendésiste » M. Vanoni : au 
cours des douze derniers mois, 
le revenu national italien « 
subi l'accroissement record de 
9% (contre 6% en France). 

Ce « miracle italien » est 
d'autant plus remarquable que 
les économistes orthodoxes 
n'avaient prévu qu'une expan- 
sion de 5 % 

Les problèmes auxquels s’at- 
taque le plan Vanoni sont 
exactement les mêmes qui at- 
tendent le gouvernement fran- 

s; une seule différence : 

tâche est deux fois plus 
grande en Italie. 11 s’agit de 
trouver 4 millions d'emplois 
nouveaux pour les jeunes, les 
chômeurs (2 millions) et les 
chômeurs partiels ruraux (un 
million). Il s'agit de relever 
de 635%, en dix ans, le re- 
venu national, et de 50% ln 
consommation (qui, par tête, 
n'est que Ia moitié de la 
consommation française) ; de 
construire 10 millions de lo- 


gements et 110.000 salles de 
classe 


, 


350.000 H.L.M. 
par an 


Considéré comme « exem- 
plaire » par l'O.E.C.E.,, le plan 
Vanoni relève à sa manière le 
« défi soviétique » : l'Italie est 
en effet le seul pays d'Europe 
occidentale qui ait un niveau 
de vie finférièéur à celui des 
Soviétiques. 

Alors que les investisse- 
ments productifs français sont 
tombés à 10% du revenu na- 
tional, les investissements Îta- 
lens atteignent 18 %, en at- 
tendant de passer à 25 %. Sur 
le million de pièces d'habita- 
tion qui, en moyenne, vont 
être construites chaque année, 
350 000 H.L.M. sont financés 
par l'Etat. 

La réussite du plan Vanoni 
est l'une des principales rai- 
sons qui incitent les socialis- 
tes nennistes (alliés aux com- 
munistes) à vouloir sortir de 
l'opposition : lors du vote d’un 
article du budget, M. Segni 
risquait récemment la défaite ; 
40 äéputés du centre droit 
l'avaient abandonné. C’est 
Nenni qui le sauva en incitant 
406 députés socialistes et com- 
munistes (qui logiquement de- 
valent voter « contre ») à 
s'absenter lors du scrutin. 


e HELSINKL 
première fois depuis que la 
région de Porkkala fut cé- 
dée à bail à l’Union Sovié- 
tique, qui y installa une 
base militaire, les trains 
finlandais qui l'ont traver- 
sée mercredi n'ont pas été 


«aveuglés » par des volets | 


de bois. La restitution de 
cette région à la Finlande 
avait été accordée par Mos- 
cou en septembre dernier 
et les Russes avaient aus- 
sitôt commencé l'évacua- 
tion de leurs installations 
militaires. 





SARRE : 


ACCORD 
EN VUE 


entre les partis 


proallemands 


Sarrebruck. 
E conflit qui 
opposait 
les  chrétiens- 
démocrates du 
Dr Ney et les 
démocrates de 
l'ancien SS 
Schneider pour 
la formation du 
futur gouverne- 
ment sarrois 
paraît s'être 
terminé à 
l'avantage des 
premiers. 
Après les réu- 
nions intérieures que le parti dé- 
mocrate chrétien a tenues hier 
et les contacts qu'il a pris avec 
les démocrates et les sociaux-dé- 
mocrates de M. Conrad, un ac- 
cord serait intervenu sur la for- 
mation d'un gouvernement Hei- 
matbund, c'est-à-dire composé 
des trois partis proallemands. 
Comprenant que l'offre du par- 
ti Hoffmann de s'associer à la 





Le Dr Ney 


| 


C.D.U. proallemande pour récla- | 


mer le rattachement de la Sarre 
à l'Allemagne (offre qui 
blissait partiellement l'unité du 
« bloc chrétien ») lui enlevait 
toutes chances d'obtenir la pré- 
sidence du Conseil, M. Schneider 
avait demandé qu'elle soit con- 
fée à une personnalité neutre. 

Soutenu par les sociaux-démo- 
crates du Dr Conrad, le Dr Ney 
a réussi à écarter cette solution 
et son parti a immédiatement 
demandé que la présidence du 
Conseil lui soit confiée, Il a de- 
mandé un délai de quelques 
jours pour donner sa réponse et 
la séance inaugurale du nouveau 








— Pour la | 


Parlement, prévue pour le 28 dé- 
cembre, sera vraisembiablement 
repoussée au 2 janvier, 


O. N. U. 
La Syrie demande 


l'exclusion d'Israël 


NEW YORK. 


E Conseil de Sécurité s'est 
réuni, hier soir, pour exami- 

ner la plainte syrienne contre 
l'attaque israélienne du lac de 
Tibériade. Ses membres étaient 
en possession du rapport du gé- 
néral Burns, qui qualifie cette 
attaque de «violation délibérée » 
des accords d'armistice, 

Le délégué syrien a déclaré 
que les dirigeants israéliens 
étaient des «Hitler en minia- 
ture» et a demandé l'exclusion 
| d'Israël de l'O.N.U. 

Le délégué israélien a produit 

| des documents syriens prouvant 
que les autorités de Damas vio- 
laient en permanence l'accord 
d'armistice. 

Après l'audition de ces deux 
| délégués, le Conseil à ajourné 
| ses débats pour permettre l'étu- 

de des documents déposés, 


réta- | 


| 
| 


oo 


| 





Le rattachement 
du Vietnam à la | Baisse de 
zone dollar n’est pas popularité 


encore réglé C2 


SAIGON. ï 
Les milieux officiels de Saigon ont confirmé * ù 
hier que le Vietnam ne ferait plus partie de la 
zone franc à partir du 1* janvier prochain et 
L le gouvernement vietnamien était en train 
e mettre sur pied un système financier auto- 
nome défini par la récente ordonnance du prési- 
dent Diem. 
N'ayant reçu aucune communication directe 
de ces décisions, le Quai d'Orsay en est réduit 
pour l'instant à interpréter les informations de 


presse, 


En réalité, le retrait officiel du Vietnam de 
la zone franc ne fait que consacrer un état de 
fait. Les « principes » énoncés dans les conven- 
tions franco-vietnamiennes 


de décembre 





Ngo Dinh Diem 


1954 


sont en effet devenus lettre morte dès le mois de janvier 55, lorsque 
la France accepta que l’aide américaine soît gérée par le gouverne- 
mnt de Saigon et non par celui de Paris. 

Aucune des dispositions de ces conventions relatives aux féla- 
tions financières entre les deux pays (avances de La Banque de France 
au Trésor vietnamien, facilités pour le rapatriement des capitaux, 
liberté des paiements courants entre les deux pays) n'a été appli- 
quée dans les faits. 

Depuis un an, l'économie vietnamienne repose. entièrement sur 


l’aide américaine et 


le gouvernement 


français ne s'en plaint pas 


puisque cette aide sert à régler en dollars l'excédent des exportations 
françaises par rapport aux importations de produits vietnamiens. 

Le rattachement de la piastre au dollar paraît probable, mais il 
ne se fera pas avant longtemps. Les milieux officiels américains de | 
Washington et de Paris précisent que M. Dulles n'a pas eu d'entretien | 
avec M. Ngo Dinh Luyen, frère du président Diem, au cours de son | 
séjour à Paris et que la conversation qu'il a eue avec le haut commis- 
Saire du Vietnam en France n'a pas porté sur les problèmes écono- 
miques et monétaires, 





Révolution au Paraguay 


Le gé 


Après sept ans! 


de prison | 





fredo Stroessner 





BUENOS AIRES, 


D' violents combats se sont dé- 

roulés hier à Asuncion, capi- 
tale du Paraguay, où une révolu- 
tion a éclaté, dans la nuit de mer- 
credi, à la suite de l'ordre du 
président Stroessner d'arrêter | 
M. Mendez Fleitas, président de 
la Banque Centrale. 


Accusé de conspirer contre le 
président Stroessner, ami de Pe- 
ron, dont l'actuel régime para- 
guayen s'inspire, M, Mendez est 
« l'homme fort » du parti gou- 
vernemental « Colorado ». 

Porté au pouvoir en mai 1954, 
avec l'appui de l'Argentine pero- 
niste, le président Stroessner pa- 
raissai* sérieusement menacé dès 
la chute du dictateur argentin. 


Aux dernières nouvelles, le cal- 
me ferait revenu à Asuncion et 
le président Stroessner aurait 
réussi à maîtriser la révolte, 


Petrescu sé rallie 
au régime roumain 


LA veille du deuxième congrès du parti ouvrier roumain, qui se 
réunit aujourd'hui, à Bucarest, M. Titel Petreseu, leader du parti 
social-démocrate roumain et anticommuniste notoire, s'est rallié au 


régime roumain 
« Scantheia ». 


par une longue 


lettre publiée dans 


Emprisonné sans jugement en 1948, condamné en 1953 à 25 ans 
de prison, M. Petrescu a été relâché en automne dernier, De même 
que M. Tatareseu, ancien président du Conseil libéral, M. Petrescu 
invite les réfugiés roumains à l'étranger à rentrer dans leur pays. 


M supprime le calage à froid, 





Ses composants plus velatils facilitent le demarrage 
et le mise en action rapide du moteur 

qui tient son ralenti dès 
minutes, 


sons starter, et répond 


CSN: 


premières 


immédiatement à l'accé: 


le journal ! 
| 


| 


SUPERSHELL avec LCA hiver est entigivre. 


| bi 
ANGLETERRE : 





du gouvernement 
de M. Eden 


@ Le budget d'automne 
est à l’origine du 
mécontentement. 


LONDRES, 
‘Institut du 
sondage’ de 

l'opinion publt- 

que anglais ré- 
vèle, ce matin, 
une noüvelle 
baisse de popu- 
larité du gou- 
vernement 
conservateur, 

Au mois de 

mail, au lende- 

main des élec- 
tions générales, 

19,8 & d'Anglais 

étaient “prêts à 

voter conservateur si üy nou- 

velles élections devaient avoir 
lieu, contre 46,3 % partisans du 
parti travailliste. Au mois de 
juillet, la popularité des conser- 
vateurs était déjà légèrement en 
baisse (47 % de favorables), et, 

aujourd'hui, elle est tombée à 

445 %, tandis que les travail- 

listes, avec 45,5 %, sont rede- 

venus le parti le plus populaire 
de l'Angleterre. 


M. Butier fait du 


« mauvais travail » 














Le sondage indique également 
que c'est M. Richard Butler, 
chanceller de l'Echiquier jusque 
avant-hier et actuellement, vice- 
président du Conseil, qui a vu 
sa popularité diminuer le plus 
sensiblement de tous les mem- 
bres du gouvernement, En avril 
1955, immédiatement après Ja 
présentation de son budget pour 
l'année en cours, 57 % d'Anglais 
estimailent que leur ministre des 
Finances faisait un « good job ». 
Interrogés actuellement, après le 
second budget extraordinaire 
d'automne, seulement 36 % s'es- 
timent satisfaits de M. Butler, 
tandis que 47 % sont mécontents 
de lui. 

Déjà les récentes élections 
partielles ont montré que la va- 
gue de l'opinion publique tourne 
contre le gouvernement Eden. 
Le budget d'automne et la contre- 
offensive de l'opposition en sont 
probablement des raisons de ce 
revirement. Le sondage de l'opi- 
nion publique prouve qu'il con- 
tinue de s'accentuer et, à moins 
que l'équipe remaniée de sir 
Anthony Eden ne fasse preuve 
d'initiatives nouvelles et popu- 
laires, il devient de plus en plus 
clair que le parti travailliste re- 
prend une popularité importante, 








Lecteurs de L'EXPRESS 


lisez aussi 
sesPetites Annonces 












Et c'est 
en hiver surtout 
que vous apprécierez 
les avantages de 
l'huile multigrade 
SHELL X-100 





















G) 
François Mauriac 


E nouveau 
roman de 
Graham 
Greene ést 
d’un autre ton 
que ceux qui 
l'ont précédé. 
Les préoc- 
cupations reli- 
gieuses en 
sont abseutes 
.— où du 
moins sont- 
elles très dis- 
simulées. Et 
s'il s’agit de 
savoir com- 
ment et pour- 
quoi un jeune Américain a été assas- 
siné, nous sommes moins retenus 
peut-être par les raisons de ce meur- 
tre que par l’époque et le pays où il 
a été commis. 

C'est en Indochine et pendant la 
kuérre que se déroule cette histoire. 
Graham Greene parle de ce qu’il a 
vu, Sa sympathie pour nous (que 
nous ne partageons pas toujours 
nous-mêmes !) n’a d’égale que sa 
sévérité à l'égard des Américains. Sé- 


KEANE ARR KNANNNNNNNNNNE 


Graham Greene 


Cette époque est spécialisée dans les 
inventions nouvelles 

Pour tuer les corps et sauver les âmes 

Toutes propagées avec les meilleures 


intentions. 
(BYRON.) 


Chapitre 1 


PRES le diner, assis 
dans ma chambre de la rue Catinat, j'at- 
tendais Pyle. Il m'avait dit : « Je serai 
chez vous à dix heures au plus tard » ; 
quand minuit eut sonné, je ne pus plus 
rester immobile et je descendis dans la rue. 
Un groupe de vieilles femmes en pantalon 
noir étaient accroupies sur le palier : on 
était en février et je suppose qu'elles 
avaient trop chaud pour regagner leur lit. 
Un conducteur de cyclo-pousse pédalait 
lentement en direction des quais du fleuve 
et j'apercevais des lampes allumées à l'en- 
droit où l'an avait débarqué la dernière 
livraison d'avions américains. Pas le moin- 
dre signe de Pyle dans la longue rue. 

Bien entendu, me disais-je, il a pu être 
retenu à la légation d'Amérique, pour une 
raison ou pour une autre, mais, dans ce 
cas, il n'aurait pas manqué de téléphoner 
au. restaurant : il observait méticuleuse- 
ment les petites courtoisies. J'allais ren- 
trer chez moi quand je vis une jeune femme 
qui attendait sous l'entrée de la maison 
voisine. Je ne distinguais pas son visage, 
seuls étaient visibles le pantalon de soie 
blanche et la longue tunique fleurie, mais 
je la reconnus néanmoins. Elle avait si 
souvent attendu mon retour à ce même 
endroit et à cette même heure. 

Phuong, dis-je (ce nom signifie phœænix, 
mais rien n'est fabuleux à notre époque 
et rien ne renaît de ses cendres). Je sa- 
vais, avant qu'elle ait eu le temps de me 
répondre, qu'elle attendait Pyle. « I n'est 
pas ici. » 

— Je sais. Je t'ai vu seul à la fenêtre. 

— Tu ferais mieux d'attendre en haut, 
dis-je. Il ne va pas tarder. 

— Je peux l'attendre ici. 

— Ce n’est pas prudent. Tu vas te faire 
ramasser par la police. 

Elle me suivit jusque chez moi. Je pen- 
sai à plusieurs plaisanteries ironiques et 
désagréables que je pourrais faire, mais 
ni son anglais, ni son français n'étaient 
assez bons pour qu'elle pût en saisir l'iro- 
nie et, chose étrange, je n'avais aucun dé- 
sir de la faire souffrir, ni même de me 
faire souffrir. Quand nous atteignimes le 
palier, toutes les vieilles femmes tournè- 
rent la tête et, dès que nous fûmes pas- 
sés, leurs voix s'élevèrent et sombrèrent, 
comme si elles chantaient en chœur. 


UE racontent- 

elles ? 

— Elles se figurent que je reviens, 
Dans ma chambre, l'arbre que j'avais 
installé, plusieurs semaines auparavant, 
pour le Nouvel An chinois, avait perdu 
presque toutes ses fleurs jaunes. Elles 
étalent tombées entre les touches de ma 


vérité ? Disons plutôt agacement, ir- 
ritation. Le jeune A vietime 
de l'assassin dans le livre, est plus 
encore celle de Graham Greené qui 
lui prête toutes les qualités et même 
toutes les vertus — mais, avec un 
art diabolique, le montre d'autant 
plus détestable qu'il est plus ver- 
tueux. A dire vrai je n’ai lu que les 
cent cinquante premières pages (la 
traduction n'étant pas terminée) et il 
se peut que la fin change mon juge- 
ment. 


Ce qui demeure en tout eas, ce qui 
aurait pu se passer ailleurs qu’en In- 
dochine, n'importe où et n’importe 
quand, c’est l’histoire d’une femme 
que se disputent un homme de qua- 
rante ans et un jeune homme de 
vingt. 


Et cette part du récit est, à mon 
sens, celle qui assure à UN AMERI- 
CAIN BIEN TRANQUILLE une 


Vi :stmitiiohe 


machine à écrire. Je les en extirpai. 

_-- Tu est troublé, dit Phuong. 

— Cela m'étonne de lui. Il est toujours 
si ponctuel. 

J'ôtai ma cravate et mes chaussures et 
je m’allongeai sur le lit. Phuong alluma le 
poêle à gaz et mit l’eau à bouillir pour le 
thé. Cela aurait pu se passer six mois au- 
paravant. 

— [ a dit que tu allais partir bientôt, 
dit-elle. 

— Peut-être. 

— l t'aime beaucoup. 

— Je l'en dispense, dis-je. 

Je vis qu'elle avait changé de coïffure, 
ses cheveux rejetés simplement en arrière 
sur les épaules. Je me rappelai qu'un jour, 
Pyle avait critiqué sa façon compliquée de 
se coiffer qui — pensait-elle — convenait 
à la fille d'un mandarin. Je fermai les 
yeux et la retrouvai semblable à ce qu'elle 
était autrefois : elle était le sifflement de 
la vapeur, le cliquetis des tasses, elle était 
une certaine heure de la nuit, une pro- 
messe de repos. 

— Il ne va pas tarder, dit-elle, comme 
si j'avais besoin d’être rassuré sur l’ab. 
sence de Pyle. 


Je me demandai de quoi ils parlaient en- 
semble : Pyle prenait tout très au sérieux 
et il m'avait infligé-ses conférences sur cet 
Extrême-Orient qu’il connaissait depuis au- 
tant de mois que moi d'années. La démo- 
cratie était un de ses autres dadas, et il 
avait des notions précises et exaspérantes 
sur ce que les Etats-Unis avaient: fait et 
faisaient encore pour le monde. Phueng, 
d'autre part, était merveilleusement igno- 
rante ; si avait été cité le nom de Hitler 
dans une conversation, elle l'aurait inter- 
rompue pour demander qui il était. L'ex- 
plication eût été d'autant plus difficile 
qu'elle n'avait jamais vu d’Allemands, ni 
de Polonais, et ne possédait qu'une connais- 
sance très vague de la géographie de l'Eu- 
rope, mais il va sans dire qu'elle était 
mieux renseignée que moi sur la princesse 
Margaret. 


Je l’entendis poser un plateau au pied 
du lit. 

— Est-il toujours amoureux de toi, 
Phuong ? 

Lorsqu'on couche avec une Annamite, on 
a l'impression d’avoir un oiseau dans son 
lit ; elles gazouillent et pépient sur l’oreil- 
ler. Je me rappelle avoir longtemps pensé 
que nulle de leurs voix ne chantait comme 
celle de Phuong. J'avançai la main et lui 
touchai le bras. Leurs os, en outre, sont 
aussi frêles que des os d'oiseaux. 


ea 
EPONDS, 
Phuong. 
Elle rit et j'entendis qu'elle frottait une 
allumette. 
— Amoureux ? 


Peut-être était-ce une expression qu'elle 
ne comprenait pas. 

— Veux-tu que je te prépare une pipe ? 
demanda-t-elle. 

Quand j'ouvris les yeux, elle avait allumé 
la lampe et le plateau était déjà préparé. 
La lueur de la lampe mettait sur sa peau 
des reflets d'ambre sombre, tandis qu'elle 
penchait sur la flamme un front que fron- 
çait l'attention pour chauffer la petite boule 
d'opium en faisant tourner son aiguille. 


— Pyle ne fume toujours pas ? lui de- 
mandai-je. 


place entre les grands romans d’un * 
des plus grands romanciers anglais 

— et je ne pense pas seulement aux 
vivants. 


Nous sommes fiers de l’honneu% que 


Graham Greene fait à notre jeune 
journal en lui confiant la publication 
de cette œuvre, et nous lui exprimons 
notre affectueuse gratitude. 


a 
© 


— Non. 

—Tu devrais le faire fumer, sinon il ne 
reviendra pas. 

C'est une superstition chez elles qu’un 
amant fumeur d'opium revient toujours, 
fût-ce de France. Il se peut que la puis- 
sance virile soit diminuée par l’opium, mais 
elles préfèrent toujours un amant fidèle à 
un amant puissant. Elle malaxait la petite 
boule de pâte brûlante sur le bord convexe 
du fourneau de la pipe et je humais l’odeur 
de ia drogue. Aucune autre odeur ne lui 
ressemble. À côté du lit, mon réveil mar- 
quait minuit vingt, mais déjà mon angoisse 
cédait. Pyle commençait à disparaître, 


A lampe éclairait le 
visage de FPhuong préparant la longue 
pipe, penchée sur sa besogne avec l’atten- 
tion grave qu'elle aurait mise à soigner un 
enfant. J'aimais ma pipe; près d’un mèt:e 
de bambou droit, avec de l’ivoire à chaque 
extrémité. Aux deux tiers de la longueur, 
le fourneau, semblable à un volubilis ren- 
versé, son bord convexe poli et noirci par 
le fréquent malaxage de l’opium. Et sou- 
dain, d’un tour de main rapide, elle enfon- 
Çait l'aiguille dans la minuscule cavité, dé- 
gageait l'opium et retournait le bol sur la 
flamme, en maintenant la pipe stable pour 
que je puisse fumer, La perle d'’opium gré- 
silla doucement, régulièrement, quand j'as: 
pirai. 

Le fumeur expérimenté peut aspirer une 
pipe entière d’un seul souffle, mais il me 
fallait toujours tirer plusieurs fois. Je me 
laissai aller ensuite en arrière, la nuque 
sur le coussin de cuir pendant qu'elle pré- 
parait une seconde pipe. 

— Tu sais, dis-je, en réalité c’est clair 
comme le jour. Pyle sait que je fume quel- 
ques pipes avant de me coucher, il ne veut 
pas me déranger. Il passera dans la ma- 
tinée. 

L’aiguille plongea de nouveau et j'aspirai 
ma seconde pipe. En la reposant, je dis : 

— Il n’y a pas de raison pour s'’inquié- 
ter. Pas la moindre raison. 

J'avalai une gorgée de thé et glissai la 
main sous l’aisselle de Phuong. 

— Quand tu m'as quitté, continuai-je, 
heureusement que j'ai pu me rabattre sur 
cela. Il y a une bonne fumerie dans la rue 
d'Ormay. Comme nous faisons des embar- 
ras à propos de rien, nous autres Euro- 
péens. Tu ne devrais pas vivre avec un 
homme qui ne fume pas, Phuong. 

— Mais il va m'épouser bientôt. 

— Bien sûr, Ça, c'est une autre ques- 
tion. 

— Veux-tu que je te prépare encore une 
pipe ? 

— Oui. 


E me demandei si elle 

consentirait àä coucher 
avec moi cette nuit-là en supposant que 
Pyle ne vienne pas. Mais je savais qu'après 
avoir fumé quatre pipes je n'aurais plus 
envie d'elle. Naturellement ce serait agréa- 
ble de sentir sa cuisse contre moi dans le 
lit; elle dormait toujours sur le dos; et le 
matin, en m'éveillant, je pourrais commen- 
cer la journée par une pipe, au lieu de me 
retrouver seul en face de moi-même, 


L'EXF 


vous présente le 


D 


— Pyle ne viendra plus maintensit 


je. Reste ici, Phuong. 
Elle me tendit la pipe en 


tête. Mais quand j'eus aspiré l'Of 


présence ou son absence im 


peu. dt 
— Pourquoi Pyle n'est-il pas 


manda-t-elle. 
— Comment le saurais-je ? 
— Est-i allé voir ie général 
— Je lignore. 


Thé! 
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nier roman inédit de Graham Green 


des canaux dans le Nord. Elle était de son 
pays autant qu'une plante indigène, et moi, 
je n'avais pas la moindre envie de rentrer 
dans le mien, 

— Je voudrais bien être À la place de 
Pyle, dis-je tout haut, mais ma souffrance 
était limitée et supportable. L'opium veil- 
lait à cela. On frappa à la porte. 

— Pyle, dit-elle. 


— Non. Ce n'est pas sa façon de frap- 
per. 

On frappa de nouveau, avec impatience. 
Elle se leva vivement, dérangeant l'ârbre 
jaune qui se remit à joncher ma machine 
à écrire de ses pétales. La porte s'ouvrit. 

— Monsieur Foulaire, appela une voix 
impérieuse, . 

— Je suis Fowler, dis-je. 


Je n'allais pas me lever pour un agent 
de police. Je voyais son short khaki sans 
bouger la tête. 


I1 m'expliqua dans un français annamite 
presque incompréhensible qu'on me deman- 
dait immédiatement, tout de suite, très 
vite... à la Sûreté. 

— La Sûreté française ou vietnamienne ? 

— Française. 

Dans sa bouche, le mot devenait : « fran- 
çung ». 
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ensut — 11 m'a dit que, s'il ne pouvait pas di- 
Der avec toi, fl viendrait ici. 
er” — Ne te tourmente pas. Il va venir. 
'opli moi encore une pipe. 
ortait u’elle se pencha sur la flamme, le 
pme de Baudelaire me traversa l'esprit; 
enfant, ma sœur. Qu'est-ce qui vient 
Msuite ? s a + 
Almer à loisir, 
er et mourir, 
Au pays qui te ressemble. 
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Thé! 
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Wlustrations de Keogh 























D EHORS), le long du 


quai, dormalent les vaisseaux « dont l’hu- 
meur est vagabonde ». Je pensai que si jé 
respirais la peau de Phuong, je lui trouve- 
rais un faible parfum d'opium et sa cou- 
leur était celle de la petite flamme. J'avais 
vu les fleurs de sa robe s'épanouir au bord 


— À quel propos ? 

Il ne savait pas, il avait recu j'oräre de 
venir me chercher. 

— Toi aussi, dit-1l À Phuong, 

— Dites : Vous, quand vous parlez À une 
dame, dis-je. Comment saviez-vous qu'elle 
était ici 7 

I me répéta simplement qu'il obéissait 
aux ordres. 

— J'irai dans la matinée, 





— Sur le chung, dit le petit personnage 


net et obstiné, 
Il était inutile de discutér, 


E me Jlevai et mis ma 
cravate et mes chaussures, Dans ce pays, 
les gens de la police ont toujours le dernier 
mot ; ile pouvaient m'enlever mon ordre de 
circulation, ils pouvaient m'interdire l'en- 
trée aux conférences de presse, ils pouvaient 
même, si la fantaisie leur en venait, me 
refuser mon visa pour quitter le pays, 
Telles étaient les méthodes légales appli- 
quées au grand jour ; mais la légalité n'est 
pas essentielle dans un pays en guerre. 

Je connaissais un homme qui avait brus- 
quement et inexplicablement perdu son 
cuisinier ; il avait pu suivre sa trace 
jusqu'à la Sûreté vietnamienne, mais là les 


* policiers lui avaient affirmé qu'il avait été 


remis en liberté après les inter toires. 
La famillr du cuisinier ne le revit ais ; 
peut-être s'était-i] affilié aux communistes, 
peut-être avait-il été enrôlé dans une des 
armées privées qui florissaient autour de 
Saigon : les Hoa-Hao, les Caodaïistes ou 
les troupes du général Thé. Peut-être était- 
il dans une prison française, Peut-être 
faisait-il joyeusement fortune comme sou- 
teneur à Cholon, le faubourg chinois. Peut- 
être son cœur avait-il flanché au cours de 
l'interrogatoire. 

— Je n'y vais pas à pied, dis-je. Vous 
eerez forcé de me payer un cyclo-pousse, 

al fallait garder sa dignité, 

C'est pourquoi je refusai la cigarette que 
m'offrait l'officier français à la sûreté, 
Après trois pipes, je me sentais l'esprit 
clair et actif : il prenait ces petites déci- 
sions facilement sans perdre de vue le pro- 
blème principal : que me voulaient-ils ? 
J'avais déjà rencontré Vigot, plusieurs fois, 
dans des réceptions, Je l'avais remarqué 
parce qu'il paraissait absurdement amou- 
reux de sa femme, une fille d'un blond 
ar’ ficiel et tapageur, qui se conduisait 
comme s'il n'existait pas. Cette nuit-là, à 
deux heures du matin, fatigué et déprimé, 
il était assis dans la chaleur accablante, au 
milieu de la fumée des cigarettes ; ses yeux 
étaient protégés par une visière verte et, 
pour faire passer le temps, il avait ouvert 
un volume de Pascal qui était pôsé sur son 
bureau. Quand je refusai de lui laisser in- 
terroger Phuong sans moi, il céda immé- 
diatement, avec un soupir qui exprimrnit à 
lui seul sa lassitude : il était las de Saigon, 
de la chaleur, ou de la condition humaine 
tout entière. 

— Je regrette beaucoup, dit-il en anglais, 
mais j'ai été forcé de vous faire demander 
de venir, 

— Of ne me l'a pas demandé, dis-je. On 
m'en a donné l’ordre. 

— Oh! ces agents indigènes! Ils ne 
comprennent pas. Ses yeux demeuraient 
fixés sur une page des Pensées, comme si 
ces tristes arguments l’absorbaient encore, 
« Je voulais vous posez quelques questions 
au sujet de Pyle. » 

— Pourquoi ne les lui posez-vous pas À 
lui-même ? 









L se tourna vers Phuong 
et l’interrogea en français, d'un ton bref. 

— Depuis combien de temps vivez-vous 
avec Monsieur Pyle ? 

— Un mois. Je ne sais pas, répondit- 
elle. 

— Combien vous payait-il ? 

— Vous n'avez pas le droit de lui de- 
mander cela, dis-je, elle n’est pas à vendre, 

— Elle a vécu avec vous, n'est-ce pas, 
demanda-t-il brutalement. Pendant deux 
ans ? 

— Je suis un correspondant de presse 
qui est censé faire le reportage de votre 
guerre. N'attendez pas de moi que je colla- 
bore en même temps à votre chronique 
scandaleuse. 

— Que savez-vous au sujet de Pyle ? Ré- 
pondez à mes questions, s'il vous plait, 
Monsieur Fowler. C’est contre mon gré que 
je vous les pose, mais ceci est sérieux. 
Croyez-moi, je vous en prie, c'est très s6- 
rieux. 

— Je ne suis pas un mouchard. Tout ce 
que je pourrais vous dire sur Pyle, vous 
le savez. Age : trente-deux ans, attaché 
la Mission d'aide économique, nationali 
américaine, 

— Vous semblez être un ami à lui, dit 
Vigot, regardant FPhuong par-dessus ma 
tête. 


Un agent de police indigène entra, por- 
tant trois tasses de café noir. 
— Aimeriez-vous mieux ‘ù thé ? deman- 


da Vigot. | 
— Je suis son ain, dis-je, 
(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


vraiment 








LA VIE 


PRATIQUE 





LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 
Hier. marché 


rue Saint- 
Dominique (7) : 

Les huîtres fines de claire, 
chez le poissonnier, valalent 
de 1606 À 190 fr. ln douzaine. 

Les pommes à compote va- 
inient 65 fr. le kilo. 

Les tomates valaient 110 fr. 
le kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 


BLANQUETTE DE VEAU : 


AUX CHAMPIGNONS 
(pour quatre personnes) 





2 verres de vin blanc 30 fr. 
800 gr. de veau 544 fr. 
1060 gr. de champi- 

ŒERONS ......ossvees fr. 
100 gr. de petits oi- 

ŒRORD sivossoosso fr. 
60 gr. de carottes . 6 fr. 
80 gr. de beurre .... 66 fr. 
À MR :..cisoccvse es 25 fr. 
50 gr. de farine . 5 fr. 
B OMR coco 20 fr. 

751 fr. 


© Couper le veau en mor- 
ceaux les plus réguliers pos- 
sible © Les mettre dans une 
cocotte et les recouvrir d'eau 
froide © Ajouter carottes 
coupées en rondelles et vin 
blanc © Faire bouillir. Ecu- 
mer, et faire cuire 2 heures 
à partir de l'ébullition @ A 
ce moment-là, égoutter la 
viande @ Emincer les oignons 
et les faire cuire doucement 
dans du beurre blanc (deux 
minutes), en utilisant la moi- 
tié du beurre @ Préparer pen- 
dant ce temps une sauce avec: 
la furine, Ina seconde moitié 
du beurre et le bouillon de 
cuisson de la viande @ Ajou- 
ter à cette sauce des champi- 
gnons émincés et passés au 
beurre avec les oignons @ Au 
moment de servir, ajouter un 
jaune d'œuf et un filet de ci- 
tron dans la sauce © Servir 
entouré de croûtons frits et 
de rondelles de citron cise- 
lées. 


IL FAUT 
Y PENSER 


Si vous partez aux sports 

d'hiver, évitez d'emporter vos 
skis avec vous dans le com- 
partiment. Ils vous encombre- 
ront terriblement, ainsi que 
vos compagnons de voyage. 
Vous pouvez les enregistrer : 
@ En colis express, quarante- 
huit heures à l'avance. Ils 
peuvent alors être délivrés 
directement à la station où 
vous vous rendez. Bien Îles 
attacher et les munir de deux 
étiquettes ; penser à enlever 
les câbles des fixations qui 
risquent de se perdre. Prix : 
de 500 à 800 francs, selon le 
poids et la distance ; 
@ En bagages accompagnés : 
il faut alors aller à la gare 
au moins une heure et demie 
avant le départ du train, sur- 
tout les jours de gros départs. 
Prix : de 100 à 400 francs. 


Pour les fêtes 


A celles qui recevront pen- 
dant les fêtes et qui hésitent 
sur les quantités à comman- 
der, nous signalons que : 

@ Un pain de mie rectangu- 
lairé n° 1 donne 20 tranches 
environ ; n° 2 : 40 tranches 
environ ; n° 4 : 70 tranches 
environ. 

@ Un pain de mie cylindri- 
que donne 40 tranches rondes 
environ. 

© 500 gr. de petites bouchées 
à la reine individuelles don- 
nent 55 petites bouchées en- 
viron. 

© 500 gr. de petits fours secs 
donnent 70 petits fours envi- 
ron. 

© 500 gr. 
briochés donnent 
pains environ. 

© 500 gr. d'allumettes au fro- 
mage donnent 50 allumettes. 
© 500 gr. de petits fours frais 
donnent 35 petits éclairs ou 
choux. 

© 500 gr. de fruits déguisés 
donnent 35 cerises ou mar- 
rons. 


Cette rubrique, bien e 
tronnée par le BAZAR DE 
‘HOTEL DE VILLE, reste 

dans les renseignements 

qu'elle vous au libre de 
toute publici 


de petits pains 
60 petits 








XXVIIL 


I l'on y prêtait atten- 
tion, cela ne faisait qu'aggraver les choses. 
Mais sa mère, elle, y avait prêté attention. 
11 se souvenait qu'elle avait dit : « Tu ne 
sais pas de quoi tu parles », puis : « Je te 
défends de dire ces choses-là ! >» Après quoi, 
ils avaient pris le tournant; ils allaient trop 
vite, élle ne klaxonna pas, et ce gros Cca- 
mion les tamponna en plein par le tra- 
vers. Vous voyez donc, conclut Rivers, que 
ce fut véritablement les deux genres de 
Prédestination. La prédestination des évé- 
nements et en même temps, .a prédestina- 
tion de deux tempéraments, celui de Ruth 
et celui de Katy — ‘ie tempérament d'une 
enfant excédée, qui était "ne femme j*: 
louse ; et le tempérament d'une déesse, 
acculée par les circonstances et se rendant 
compte soudain que, objectivement, elle 
n'était qu'une créature humaine, pour qui 
le tempérament olympien pouvait bel et 
bien constituer un point faible. 


T cette découverte fut 
si troublante qu'elle la rendit négligente, 
qu'elle la laissa incapable de faire face 
convenablement aux événements par les- 
quels elle était destinée à être détruite — 
et détruite (mais cela, ce fut, bien en- 
tendu, à mon intention, à moi, ce fut un 
article de ma prédestination psychologique, 
à moi) avec tous les raffinements nes ou- 
trages physiques — un œil arraché par 
un éclat de verre, le nez, les lèvres et le 
menton presque supprimés, effacés. sur le 
macadam sanglant de la route. 


Et il y avait une main droite écrasée et 
les extrémités déchiquetées d’un tihia 
brisé, qu'on apercevait pointant hors du 
bas. C’est une chose qui m'apparut en rêve 
presque toutes les nuits. Katy me tournant 
le dos ; 
la ferme, ou bien debout près de la fe: ê- 
tre de ma chambre, se passant le châle 
sur les épaules. Alors, elle se retournait 
pour me regarder, et il n'y avait pas de 
visage — rien que cette étendue de chair 
labourée à vif — et je me réveillais .n 
hurlant. J'en arrivai à ce point que je 
u'osais plus m'endormir, le soir. 


Tandis que je l'écoutais, je me souvins 
de ce jeune John Rivers que j'avais trouvé, 
à ma grande surprise, à Beyrouth, en 1925, 
professant la physique à l'université amé- 
ricaine. 


— C'est pour cela que vous aviez l'air 
si affreusement malade ? demandai-je. 


L fit un signe de tête 
affirmatif. 


— Trop peu de sommeil et trop de mé- 
moire, dit-il. J'avais peur de devenir fou ; 
et, plutôt que de devenir fou, j'avais dé- 
cidé de me tuer. Et alors, juste à l'instant 
voulu — il s'en est fallu d'un cheveu — ja 
prédestination s'est mise à l'œuvre, et s'est 
présentée avec le seul genre de grâce sal- 
vatrice qui pût me faire quelque bien. J'ai 
fait la connaissance d'Helen. 


— Lors de ce même cocktail, fis-je, où 
je l'ai rencontrée. Il vous en souvient ? 


_— Je suis désolé, mais je n’en ai aucun 
souvenir. Je ne me rappelle personne, de 
ce soir-là, sauf Helen. Quand on a été 
sauvé d'une noyade, on se souvient du sau- 
veteur, mais non des spectateurs sur la 
jetée 


— Rien d'étonnant à ce que je n'aie ja- 
mais eu'la moindre chance, dis-je. A l'épo- 


et elle était, ou bien sur le lit, à: 








© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malude, 
désorganise la vie de la petite famille. Lorsqu'elle rentre, il la fait souffrir et, un soir, Katy, désespérée, s'abandonne 
à Rivers. Ruth, jalouse, suspecte sa mère. 


que, je me disais, non sans amertume, que 
c'était parce que les femmes, même les 
meilleures d’entre elles, même les rares et 
extraordinaires Helen, préfèrent la beauté 
physique à la sensibilité artistique, préfè- 
rent le muscle agrémenté de cerveau (car 
j'étais contraint de reconnaître que vous 
possédiez quelque cerveau !) au cerveau 
accompagné de cet exquis je ne sais quoi 
(1) qui était ma spécialité, à moi. Je vois, à 
présent, quel était votre attrait irrésis- 
tible, Vous étiez malheureux. 


Il agita.la tête pour marquer son accord, 
et il y eut un long silence. Une pendule 
sonna minuit. 


— Joyeux Noël, dis-je, et vidant mon 
verre de whisky, je me levai pour m'en 
aller, Vous ne m'avez pas dit ce qu'il ad- 
vint du pauvre Henry après l'accident. 


- M 
A foi, il a 


commencé, bien entendu, par avoir une re- 
chute. Pas très grave. Il n'avait rien à 
gagner, cette fois, en allant jusqu’au seuil 
de la mort. Simple affaire bénigne. La 
sœur de Katy est venue pour les obsèques, 
et est restéé pour le soigner. Elle ressem- 
blait à une caricature de Katy. Grasse, 
le teint fleuri, bruyante. Non pas une dées- 
se déguisée en paysanne — une serveuse 
de bar s’imaginant être une déesse. Elle 
était veuve, 


Quatre mois plus tard, Henry l’épousa. 
Moi j'étais alors parti: pour Beyrouth; de 
sorte que je n'ai jamais été témoin de leur 
félicité conjugale, mais d’après tout ce que 
j'ai entendu dire, elle fut considérable. 
Mais la pauvre femme n’a pu s'empêcher 
de grossir. Elle est morte en 35. Henry 
re fut pas long à se dénicher une jeune 
rousse qui s'appelait Alicia. Alicia voulait 
qu'on l’admirât pour son buste de quatre- 
vingt-seize centimètres, mais encore da- 
vantage pour son intellect de cinq cents 
centimètres. « Qué pensez-vous de Schræ- 
dinger ? >» demandait-on à Henry; mais 
c'ést Alicia qui répondait. Elle le soigna 
jusqu'à la fin. 


— Quand l’avez-vous vu pour la dernière 
fois ? demandai-je. 


UELQUES 
mois à peine avant sa mort. Quatre-vingt- 
sept ans, et toujours étonnamment actif, 
toujours plein à déborder de ce qu’il plaît 
à son biographe d'appeler le « flamboie- 
ment non diminué de la puissance intel- 
lectuelle, Il me parut, à moi, semblable à 
un singe mécanique qu'on aurait remonté 
à l'excès. Ratiocination mécanique, gestes 
mécaniques, sourires et grimaces mécani- 
ques. Et puis, il y avait la conversation, 
Quels enregistrements au magnétophoné, 
étonnamment réalistes, de vieilles anecdo- 
tes sur Planck, sur Rutherford, et sur J.J. 
Thomson ! 





L'EXPRESS, — Vendredi 23 décembre 1955 B 


par AID OUS 
HUXLEY 









De ses célèbres soliloques sur le positi- 
visme logique et la cybernétique ! De sou 
venirs de ses passionnantes années de guer4 
re, alors qu'il avait travaillé À la bombe 
A ! De ses spéculations joyeusement apo: 
calyptiques sur les machines infernales, 
plus puissantes et meilleures, de l'avenir ! 
On eût juré que c'était un être humain 
véritable qui parlait. Mais, peu à peu, tan. 
dis que l’on continuait à écouter, on com 
mençait à se rendre compte qu'il n’y avait 
là personne. Les rubans se déroulaient au« 
tomatiquement, c'était «vox et praeteren 
nihil» — la voix d'Henry Maartens, sans 
sa présence. 


— Mais n'est-ce pas là ce que vous re. 
commandiez ? demandai-je. La mort À 
chaque instant. 


— Mais Henry n'était pas mort. Vo: 
tout le hic. Il avait simplement laissé ma 
cher la mécanique, et était parti ailleurs. 


— Parti où ? 
D. le sait, 


Dans quelque espèce de terrier infantile da 
son subconscient, je le suppose. Extérieu- 
rement, aux yeux et aux oreilles de tout 
le monde, il y avait cet ébouriffant singe 
mécanique, ce flamboiement non diminué 
de puissance intellectuelle. A l’intérieur 
était tapie la misérable petite créature qui 
avait encore besoin d'être flattée et rassu- 
rée, à qui il fallait le sexe et un succédané 
de sein maternel — la créature qui aurait 
à tenir le coup sur le lit de mort d'Henry, 
Elle était encore frénétiquement vivante 
celle-là, et non préparée par aucune mort 
préliminaire — totalement non préparée, 
à l'instant décisif. 


Enfin, l'instant décisif est passé à pré- 
sent, et,tout ce qui reste du pauvre Henry 
est probablement dans les rues de Los Ala- 
mos, à piailler et à bégayer (2) ou peut-être 
autour du lit de sa veuve et de son nous 
veau mari. Et, bien entendu, personne n’ 
prête la moindre attention, nne né 
s'en soucie plus que d’une guigne. A fo 
juste titre, Que les morts inhument leur 
morts ! Et maintenant, vous voulez vous 
en aller. 


Il se leva, me prit le bras et m’accome 
pagna jusqu’au vestibule. 


— Conduisez prudemment, dit-il en ou- 
vrant la porte de la rue. C’est ici un pa 
chrétien, et c'est l’anniversaire de la naïs 
sance du Sauveur, A peu près tous les gens 
que vous verrez seront saouls. 





(1) En français dans le texte (N. du Tr.). 


(2) Equeak and gibber : l'expression est nl 
ppenmpenre, Hamlet, acte 1°", scène 1re (N. 
r.). 


FIN 


% 


(Traduction française de Jules Castier.} 


1 


(Copyright Plon.) 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME Ne 27 


Horizontalement, — 1, Chantaït dans les cours pour 
recueillir quelques écus. — 2, Surprise, Dans la bouche 
d'un homme .convaincu, — 3, Sorte de punaise qui fré 
quente les lits humides, — 4, En mauvaise posture. Genr$ 


de ficelle assez fine. — 5, Pronom. Son pain est rond, < 
6, Descend de Mahomet, Service militaire (abr.). — 7. Qui 
ne saurait être ramassée, — 8, Comprend douze divisions. 
Faire paraître, — 9, As. 
Verticalement, — I, Vient parfois 
après Dieu, Pointe de terre, — II, SOLUTION Ne 26 
Point d'appui, Lac, — JIXL Etat du 
bas-monde, — IV, Train variable 





suivant les classes” Il y.en a deux 
qui ont reçu un empereur, 


Peut prendre fin sur un revers dou- 
blé d'un succès. À des sardines, — 
VIL Un monde qui nous est propre. 
‘Repaire parfois difficile À repérer. 
— ‘VIL Enorme bon aquatique, — 
VIIL.  Préposition, 
IX. Radis en botte, Fin d'infinitif, 


— Y. 


Saupoudrées, — 





0 me me 
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Le grand prix 


—_ 





Paris _en_parle 


Amélie chez 


Jean - 


Louis 


© Reprise d’ « Occupe-toi d'Amélie », de Georges Feydeau, 

par la Compagnie Renaud-Barrault au théâtre Marigny. 
Généreux Feydeau ! avec les mots et les 'idées, le sens de 

la logique et le génie du quiproquo qu'il prodigue dans le 
second acte d’ « Occupe-toi d'Amélie », l’auteur des « Amants 
novices », par exemple, ferait une pièce ; celui de « José », toute 
une carrière, et n'importe quel vaudevilliste nouveau une for- 


tune, 


national des Arts. 


au peintre | 


ANDRÉ LHOTE 


Le 4 Grand Prix National des 
Arts a été décerné, hier, au pein- 
tre André Lhote, pour l'ensem- 
ble de son œuvre. Créé pour « ré- 
compenser un artiste dont la 
carrière, déjà longue, honore tout 
particulièrement l'art français », 
ce prix s'élève à 400.000 fr. et 
son jury, présidé par M. Jacques | 
Jaujard, comprend notamment 
MM. Brianchon et Jean Cassou, 
Jacques Villon et Georges Salles. 

Agé de 60 ans, André Lhote a 
d'abord été sculpteur sur bois, | 
Sa première exposition particu- | 
lière, en 1910, fut très remar-| 
quée par Apollinaire, Gide :| 





| 


Maurice Denis. Après une expé- 
rience passagère du cubisme et 
de l’art abstrait, il ouvre, en 
1917, une Académie de peinture | 
qui a formé de nombreux artis- | 
tes, notamment anglais et amé-} 
ricains : il a publié également | 
plusieurs livres sur l'art. | 





EXPRESS 


e MARILYN M@NROE HE. | 
ROINE DE DOSTOIEVSKL. | 
Après « Bus stop » (Arrêt 
d’Autobus) qu’elle vient de 
tourner sous la direction de ! 
Josh Logan, avec Montgome- | 
ry Clift, Marilyn Monroe ar- | 
rive à un tournant de sa car- | 
rière : | 





elle sera un des per- | 
sonnages des « Frères Kara- | 
mazov », de Dostoïevski. | 
e FRANK SINATRA COME- | 
DIEN CELEBRE EN 192%. | 
Frank Sinatra jouera le rôle | 
de Joe. Lewis, un des plus 
grands noms du spectacle à |! 
Chicago en 1920, dans le film | 
« The joker so wild », que) 
tournera Charles Vidor en au- 
tomne 1956. | 


@ « LE PLUMITIF » A LA 
MODE. —' Au moment où 
l'on annonce une nouvelle co- 
médie, « La Plume », de Ba- | 
rillet et Grédy, consacrée à | 
une famille de prodiges litté- | 
raires, Claude Aveline achève 
le dernier acte de sa pre- 
mière pièce, où il n'y aura 
qu'un prodige de cette sorte, | 
d’où son titre : « Le prodi- 
gieux Petit Canard ». 


@e DU « SOLEIL AU VEN- | 
TRE» POUR SOPHIA LO-) 
REN. — Alberto Lattuada, | 
qui va adapter à l'écran le | 
roman de Jean Hougron « Le) 
Soleil au ventre», avec So-| 
phia Loren, est parti pour | 
l’Indochine, pour repérer les 
extérieurs du film. 








C'est par son mélange de pro- 
digalité et de rigueur que Fey- 
deau règne sur le monde conven- 
tionnel du vaudeville : il lui faut 
deux ou trois intrigues, une de- 
mi-douzaine de gahaches, un do- 
mestique idiot, un prince slave, 
un commerçant belge, un huis- 
sier bancroche, autant de têtes 
de guignol qu'il y a de lignes 
dans une énumération de Pré- 
vert. Amélie d'Avranches est une 
personne qui a su vieillir sans-se 
rider, au contraire; elle fait de 
son air désuet un charme de 
plus. 


Mme Madeleine Renaud est 
égale à elle-même, et MM. Pierre 
Bertin, André Brunot, Georges 
Cusin, Jean Desailly, Gabriel 
Cattand, Jean-Pierre Granval et 
dix autres sont d'une parfaite 
drôlerie. Ce n’est pas Molière, 
mais, comme on chante à peu 
près dans Ciboulette, c'est sa 
banlieue. 


Robert KANTERS. 





Victor Hugo, scénariste de 
la première coproduction 
franco-russe | 


. Louis Daquin doit tourner en 
juin . € Quatre-vingt-treize  », 
d'après Victor Hugo — en France 
pour les extérieurs et en Russie 
Pour les intérieurs. Ce sera la 
Première coproduction franco- 
russe (50 %/50 %, mais les prin- 
Cipaux acteurs et les chefs de 
création seront tous français). 
Les producteurs ont estimé que 
4 Quatre-vingt-treize » était un 
fujet exemplaire pour les Russes. 
€ raconte-t-il pas « le confiit 
es impitoyables et des cléments, 
u devoir et de l'humanité » ? En 
93, un neveu révu:utionnaire 
&hpture son oncle royaliste, mais 
3€ laisse émouvoir par trois 


alheureux petits enfants et le 
re. Il est condamné à mort 
son ami de cœur, le chef des 
volutionnaires — qui, 
se suicide 
l'exécution. 


de dou- 
ur, immédiatement 


res 


Louis Daquin a sorti ce scé-| 
nario de ses tiroirs où, depuis | 
l'interdiction qui a frappé son | 
dernier film, « Bel Ami », il aceu- | 
mule des sujets : 

« D'amour et d’eau fraîche » 
(les étudiants de Paris); « Pierre 
Vaux, instituteur de Longepierre » 
le journal d’un instituteur) ; 
« La vie d'un quartier vue à tra- 
vers un bistrot » (qui serait la | 
vedette du film); « La vie toute | 
simple d'une mère de quatre en- | 
fants » (scénario écrit par une 
inconnue que Daquin a découvert | 
grâce au « Courrier du cœur »| 
d'un hebdomadaire). | 

— J'estime, déclare Louis Da- | 
uin, que tous les sujets sont po- 
litiques : « Marie-Antoinette » | 
et « Monsieur Vincent » le sont | 
en tout cas autant que « Robes- | 
pierre » ou « Danton ». | 


Michel GALL. 








1956 SER 
L'ANNÉE 
MOZART 


Le 27 janvier prochain com- 
menceront à Paris les cérémonies 
commémorant le 200° anniver- 
saire de la naîssance de Mozart. 


JEAN MARAIS 
GÉNÉRAL 


 ——— 


A midi, messe à Saint-Eustache | 


selon le cérémonial du XVIII: siè- 
cle à Salzbourg Le soir, hom- 
mage officiel en Sorbonne avec 


l'ouverture de « La Flûte enchan- | 


tée » et l'air de concert « Popoli 


di Tessaglia », chanté par An-| 
nick Simon. | 
Les 10 et 11 février aura lieu | 


un concert d'ensemble de 


bre français, et un 


musicologie se tiendra pendant le | 


mois de mars. 

Les Parisiens pourront égale- 
ment assister à des concerts à la 
chapelle de Versailles, au Palais- 
Royal et à l'hôtel de Beauvais, à 
une « Semaine Mozart » à l'occa- 
sion du Festival international de 
Paris, à l'exécution du Requiem 
à St-Etienne du Mont et à da 
création de la Finta-Giardiniera 
à l’Opéra-Comique. 





cham- | 
congrès de | 


+... 
RP 





es 


… Bergman 
comédienne 


de 


vaudeville 


Les premières « prises de 
vues de « Elena et les Hom- 
mes » ont commencé. Jean 
Renoir, qui a renoncé à tour- 
ner « Le général Boulanger », 
s'est contenté de grimer Jean 
Marais en général d'images 
d'Epinal, le général Rollan. 
D'Ingrid Bergman, 1 na fait 
une nouvelle Madeleine Re- 
naud. Quant à Jacques Jouan- 
neau (Eugène), 11 Va juché 
sur une bicyclette, peut-être 
en souvenir d'Alfred Jarry 
qui, comme l'on sait, ne se 
promenait pas autrement 


dans son appartement. 
















LA RADIO 


Table 
d'écoute 


LES réactions des nuditeurs 
sont une heureuse confir- 


rouge sort trois fois sur qua- 
tre ; 1 y na des semaines où 
toutes les demandes sont à In 
chansonnette, D'autres fors, 


on réclame du théâtre, du 
vrai théâtre. Bataille, 
Bernstein, Kismaeckers, La 


robe rouge pour les violents, 
Primerose r les tendres. 
Les habi des casinos sn- 
vent que le eroupier finit par 
prendre un mouvement régu- 
lier et qu'involontairement il 
sort le même numéro, Cette 
semaine-là, un croupier invi- 
sible n Iinncé sur In Krance 
des nostalgies de jeunesse ot 
des collections de « Petite 1- 
lustration ». On voit même 
annoncer du Clément Vautel 
dans les heures creuses. 


Mais y n aussi les mo- 
ments où ceux qui avaient 
misé en toute sécurité sur 
«Trois Jeunes Filles nues » 
voient In roulette du courrier 
s'arrêter sur les « Cuntates à 
saint Thomas », sur In « Tri- 
bune des critiques de dis- 
ques» qui d'ailleurs disparait 
pendant les deux dimanches 
de fête, On joue beaucoup le 
Marinno, mais on nperçoit 
dans un coin tout un groupe 
qui s'obstine sur les cours de 
la Sorbonne, sur l'Heure de 
Culture française, 

Avec un peu d'adresse, on 
arrive à fouiller les joueurs. 
Surprise ! Ce sont les mêmes 
qui jouent sur les doux ta- 
bleaux. Ils ont dans leur po- 
che des jetons pour Francis 
Lopez et des letons pour Ra- 
cine. Tout dépend du mo- 
ment, 11 y n les éternels fn- 
natiques du 17 et chevaux, 
et ll y à ceux qui un soir 
jouent le numéro de leur MH- 
&ne d'autobus, un autre soir 
la date de naissance de Mo- 
tart. 

Une émission est une lettre 
collective adressée à chaque 
auditeur, Elle arrive aussi 
bien le jour où votre femme 
vous trompe que le jour où 
vous êtes nommé sous-direc- 
teur, Alors, que faire ? Hi n'y 
= pas de martingale. Tout est 
joué et tout sort. Il faut ne 
pas se lasser de Ilnncer la 
bille : elle atteindra toujours 
un gagnant. Tout l'art con- 
siste à donner le petit cou 
de pouce qui fait de temps 
autre sortir un numéro plein 


(Dario Moreno, Ambroise 
Thomas, Charles Méré) ou 
qui récompense l'unique pa- 


rieur de Lautréamont. 


Car, dans ce courrier qui 
réclame «La Femme nue» 
on trouve aussi des gens qui 
se félicitent d'avoir « touché » 
les lettres de Baudelaire à sn 
mère, 


Jean-Pierre MORPHE, 








# L'ASSOCIATION FRAN- 
ÇCAISE DE LA CRITIQUE DE 
CINEMA ET DE TELEVISION 
ñn élu, comme président, M. Ro- 
ger Regent, en remplacement 
de Jean Néry, désigné comme dé- 
légu d'Unifrance pour ln Gran- 
de-Bretagne et le Commonwealth. 


HOTEL DROUOT 


Ventes le 23 





décembre 


8. 1 - Objets d'art et d'ameubl 
8. M. Dillée Me 


18e 
Etienne ADER 


LES 


AMANTS NOVICES 


TRIOMPHENT 


au Théâtre 


MONTPARNASSE - G. BATY 


Alice COCEA - Dany ROBIN 
Jean PAREDES - Claude RICH 


SPECTACLE GAI 
Location ouverte pour Réveillons 





FOLIES-BERGERE 


le plus célèbre musie-hall 
du monde 


AH ! QUELLE FOLIE ! 
Mat. Dim. et Fêtes 14 b. 30 
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(AU Le ENEE 


« atract 


LE PARIS « 
LE LEE 


LESLIE 


CARON 


MICHAEL 


Ÿ WILDING 


KÉENAN WYNN 
ESTELLE WINWOOB 
E LSA LANCHESTER 
BARRY JONES 


Ballets dirigés par 


ROLAND PETIT 


À avec 
“BALLET DE PARIS 
Scénane d'MELEN DEUTSN * 
Réahisanon 
CHARLES WALTERS 


oducrion 
EOWIN H.KNOPF 


EN COULEURS 


"EXPRESS - REVE] 


Programme du 
vendredi 23 décembre 


THÉATRES 


OPERA. — 20, Bollv 

OPERA-OOMIQUE. ee 20.15, Pelléas et 
Mélisande., 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richetiou). 

21, Le Veuf ; Est-il bon, est-il mé. 
chant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21, Elisabeth, Ia Femme sans 
Homme. 

THEATRZ NATIONAL POPULAIRE, — 
Relâche. 


AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 

AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Pélt- 
can. 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 

ATELIER, — 21, Les Oiseaux de Lune. 

ATHENEE. — 21, La manière forte. 

BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 
lon. 

CHARLES - DE - ROCHEFORT, — 21, 
Liberty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES., — 
20.45, Ornifie. 

COMEIME-WAGRAM. — 21, Ce diable 


d'ange. 
DAUNOU, — 21, Chair de pou 
VIL. — 21, 


EDOUARD - 
charge. 
FONTAINE, — 21, 
tre colonels. 
GRAMONT, — 21, 
GRAND-GÜIGNOL. 


Pete A 
L'Amour des qua- 


Le Quai Conti. 

— 20.45, Et les 
n'en sauront rien ; La mon- 
rêves ; Sleeping party ; 


femmes 
naie de ses 


La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 

HEBERTOT. — 21.15, L'Eventall de 
Lady Windermere, 

HUOCHETTEX., — 21.15, Le Tableau; Jac- 
ques ou la soumission, 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY., — 
21, Le mal court. 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY,. — 21, Occupe-toi d'Amélie. 


MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Pro- 


cès de famille, 
MATHURENS. — 21, Pour le meilleur 
Les Petites Têtes. 


et pour le pire. 

MICHEL. — 21, 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU., — 21, Felicity. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES. _— 21.15, 
d'amour. 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 


Carole ! 
21, La cuisine des 


POTINIERE, — 

anges. 

RENAISSANCE. — 11, Monsieur 
chasse. 

SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'Eternel Mari. 


THEATRE DE FARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
lettre perdue. 


THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES., — 
21, Les Ballets de Paris (Roland 
Petit). 

THEATRE EN ROND., — 21, 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Retâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 


CIRQUES 


MEDRANO, - 21, Dix ours polaires 
géants, les tigres royaux. 
CHRQUE D'HIVER. — Relâche, 


Pas 


Entre 


CINÉMA 


. . 
Films français 
AUBERT-PALACE, Les aAristocrates. 
BALZAC, Les Hussards, 
BIARRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson. 
BOSQUET-GAUMONT, Je suis un sen- 
timental. 
BOUL’ MICH', Nana. 
ce, La Bergère et le Ramo- 


CAUMARTIN, Les mauvaises rencon- 


OOLISEE, Les grandes manœuvres. 

COMŒDIA, Nana. 

DELAMBRE, Le Crâneur. 

DEMOURS, L'impossible M. Pipelet. 

FRANÇAIS, Lola Montès. 

GAITE-ROCHECHOUART, Les Hommes 
en blanc. 

GAUMONT-THEATRE, Les 


tes. 
GEORGE-V, Les Aristocrates. 
HELDER, Les Hussards. 
IMPERIAL, Les héros sont fatigués, 
LA ROYALE, La Madelon. 


Aristocra- 


LE VILLIERS, Carnet de Bal, 
LUX-RENNES, La Bergère et le Ra- 
MADELEINE, Les Carnets du Major 
4 zarne 
Thom 


pson. 

MARIGNAN, Lola Montés, 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 

MIDI-MINUIT, L'affaire des poisons. 

MIRAMAR, Les Hommes en blanc. 

MISTRAL, Les Hommes en blanc. 

RECAMIER, Tam-Tam. 

RAIMU, Un missionnaire. 

RITZ, Les héros sont fatigués. 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Nana. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les néros sont 
fatigués. 

ROYAL-HAUSSMANN 
banc 


SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas-oil. 

STUDIO-BERTRAND, Jour de Fête. 

STUDIO-PARNASSE, Adieu Léonard : 
L'affaire est dans le sac. 


L’'ARIEL 
32, Bd Batignolles - MAR. 


GARBO 


dans 


RARE WALEWSKA 
M. 6. M. 


(Club), Sur le 


3 FILMS Z 
EN COULEURS 


plus fort que le 
GRAND CIRQUE 
DEMOSCOU 


ARÈNE | 


MOÏSSEIEV < 


dem D'ANSES 
POPULAIRES 


S | 38 FOLKLORE SOVIETIQUE 


LATEST ICT 
- MUSIC-HALL et VARIETES 


AVOIR SANS ILLUSION UNE VISION EXACTE 
D'UNE AFRIQUE DONT L'ÉVOLUTION FIXERA 
LE SORT DE Far 


RAIMU,. 


von le fin "houblant 


de MAURICE CLOCHE 
ane CHARLES VANEL 


2, NAN NANANNEANANLL LAN à RNAAX NANAARAAARAAAANAANANANAR AR à 


C'est pourquoi Mile 


SANTE NRNNNNNNNNN TMS ANNEE ANA ANAL AAA LANARRANNN ANT AE 
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ostroie généreusement une bouteille. 


Camember ayant fait une course pour le Aussi, au dernier verre, Camember éprouve- 
colonel, celui-ci lui fait donner un verre de til le besoin d'entamer le chapitre des 
vin. Victoire lui en confidences. « Voyons, mam'’selle Victoire, 
qu'est-ce que, dans le « fort » de votre inté- 


| 


AU THEATRE : 


® Si vous aimez rire ! 


« L'Amour des quatre Colo- 
nels » (fantaisie) ; « La Cui- 
sine des Anges » ( comique) ; 
« Histoire de rire » (Sala- 
crou) ; « Monsieur chasse » 
(Feydeau) ; « Quai Conti » 
(farce) ;: « La Lettre per- 
due » (un Gogol roumain). 


® Sourire : 


« Adorable Julia » (Made- 
leine Robinson) ; « L'Amour 
fou » (Roussin) ; « Le Chien 
du Jardinier (poétique) ; 
« Les Oiseaux de Lune » 
(Marcel Aymé) ; « L'Eventail 
de lady Windermere » (Oscar 
Wilde). 


© Le drame : 


« L'Eternel Mari (Dostoiev- 
ski) ; « Ornifle » (Anouilh) ; 
« Procès de famille » (étouf: 
fant) ; « Les Sorcières de Sa- 
lem » (tragique). 


ANAANNNAANANERENRA LAN NAAEAANEAAANNRTNANNN 


EN A TTENDA 


© L’avant-garde : 
« Le Mal court » (un clas 
sique contemporain). 


© Si vous aimez 
les films comiques ! 


« Les Hussards » (de la 
verve) ; « Jour de Fête » (le 
premier Tati) ; « L'Or de Na 
ples » (humour italien) ; « La 
vie secrète de Walter Mitty » 
(Danny Kaye). 


© Les romances : 

«Les Grandes Manœuvres » 
(souriant 1900) ; « Marie Wæ 
lewska » (Garbo) ; « Marty » 
(l'Amérique quotidienne). 


© Les westerns : 
« L'Homme des Vallées 
perdues ». 


Les drames : 


« Les Héros sont fatigués » 
(un feuilleton ambitieux) }; 
« Les Mauvaises rencontres » 
(avant-garde) ; « Gas-Oil » 
(Gabin). 


Les policiers : 
« La Main au collet » (le 
dernier Hitchcock). 


© Le dépaysement : 

« Continent Perdu » (Ma- 
laisie) ; « « Les sept Samou- 
raïs » (Japon), « Racines» 
(Mexique) ; « Halleluyah » 
(Harlem). 


ANAL ANRLTAANAAMAREN LEARN TANTE INTERNET ETANNNNNNNNENENNNENENTINE 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.45, La Route fleurie. 
, — 20.30, Méditerranée. 
, — 21, Bouddha 


EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Pote. 
GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevalier 
du Ciel. 


— 20.45, À 
THEATRE | DES ARTS. — 21, Toutou. 
CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 21, 
Champi, P, Gilbert. 

COUCOU. — 21, Roméo Carlès, Robert 
Rocca. 

DEUX-ANES. 


— 21, Quitte ou Rpu- 
ble. 


DIX-HEURES. — 22, Phénix Faure. 

LA TOMATE. — 22, R. Dorin, Roméo 
Carlès, M. Méry, J. Cathy et Jam- 
blan 


LUNE-ROUSSE. — 22, Bang !… 
TROIS-BAUDETS. — 21.45, Les Car- 
nets du Major Thompson, 


STUDIO RASPAIL 216 
216, Bd Raspail 


HELLZAPOPPIN 


PANTHEON 


L'OR DE NAPLES 


STUDIO 43 
43, Fg Montmartre 
FESTIVAL DE DESSINS ANIMES 


SOVIETIQUES : Inédits - en couleurs 


À LA CAMPAGNE » SARNIKO 
DANGEREUSE ESPIEGLERIE 
TANIOCHA - THEATRE EN FORET 


Permanent 


LES JEUX DE L'AMOUR ET OU. FRIC-FRAC + LES JEUX DE L'AMOUR ET DU. FRIC-FRAC 


PALAIS 


À 


CARYGRANT 
GRACE KE LLY 
Chartes VANEL 


Réal. ALFRED HITCHCOCK 
LORD-BYRON 


LES JEUX DE L'AMOUR ET am FRIC-R 


en 


& ns 


version 


PARAMOUNT + LUTÉTIA « ROCHECHOUART + LES FOLIES + SÉLECT he 


en version française : 


go HITCHCOCK % 


E 


originale 


té JEUX DE L'AMOUR ET DU. FRIC-FRAC + LES JEUX DE L'AMOUR ET DU. FRIC 


AN LNRANA ANA AAANNA RAA ANIANANNANTANMARAANANNEANLAARAAANAN ARAANRANNAANLANTAEEDAAAAAIANEANANEE NAN AARNAANNANNNIANEENAANNENNEENNANNNNNNNEEETINENNNNENTEENSENNNINTNEINNNANNNINNNNENNNNANNNNEE 


rieur, vous pensez de la colonells ? » 


MAMAN LANTA ANR TA ANNEE ANNE NARNN INRA NANTERRE ANNE RNENENNEEENEAENNTAAMEANA TANIA LENENENNENNENNNNNNNNNNR I ANRNNAENNnENNnnNx 


« LR êtes un honnêde cheune ho 
eye ee R 
mon obinlon-. DER 





LON - EXPRESS 


T.... MINUIT 


interprété par Jean Topart et 
Catherine 
« Nativité » 
Frontes, avec Jean Servais et 
Jacqueline Morane, 

@ Le jazz. 

PARISIEN : 2400: Trans- 
mission du concert donné , à 
l'Olympia par Sydney Bechet. 
— MODULATION DE FRE- 
QUENCE 
Blues » 
bop. 


@ Les grandes mises 
en scène : 


« Roméo et Juliette » (bal- 
let) ; « L'Arène des Auda- 
cieux » (cirque) ; « La Pan- 
toufle de Verre » (Leslie Ca- 
ron danse). 


® Si vous voulez 


emmener vos enfants 1 


« Place au cinérama » ; 
« Papa Longues Jambes » ; 
« 20.000 lieues sous les mers »; 
« La Belle et le Clochard » 
(le dernier dessin animé de 
Walt Disney). 


SI VOUS AIMEZ 


@ La musique classi- 


que. 


NATIONAL : 1901: Une 
cantate de Noël (Arthur Ho- 
negger). — INTER: 20.05 : 
Concert spirituel avec les Pe- 
tits Chanteurs de Vienne. — 
MODULATION DE FRE- 
QUENCE : 1417: Concert 
symphonique (Albeniz, 
Brahms) ; 17.00 : Audition in- 
tégrale des concertos brande- 
bourgeois, dir. Fernand Ou- 
bradous. 


@ Le théâtre. 


PARISIEN : «La Reine de 
Noël», conte radiophonique 


AN \ MANN NN 


Films étrangers 


(Version originale) 


AGRICULTEURS, La Grandeur des 
Amberson (programme du 60e anni- 
versaire du Cinéma). 

ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, Cabotin et son compère (A.). 

AVENUE, Racines (Mex.). 

BERLITZ, La Belle et le Clochard (A.). 

BONAPARTE, Marty (A.), 

BROADWAY, L'enfant et la 


(An£g.). 
CINEAC-TERNES, 20.000 
les mers (A.). 
CINE - CHAMPS-ELYSEES, 


licorne 
lieues sous 


L'homme 


des vallées perdues (A.). 
CINE-ETOILE, L'Arène des Audacieux. 
€CINE-PANTHEON, L'or de Naples. 
ELYSEES-CINEMA, La cuisine des 
anges (A.). 
ERMITAGE, La pantoufle de verre 
(A.). 
GAUMONT-PALACE, La Belle et Je 
Clochard (A.). 
LORD-BYRON, La main au collet (A.). 
MAC-MAHON, La Vie secréte de Waiter 
Mitty (A.). 
MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 
MONTE-CARLO, Les cinq dernières mi 
putes (A.). 


PARISIEN : 
Berg et son grand orchestre 
symphonique ; 
nuit on danse. 
TION DE FREQUENCE : 
20.00 : 
slow ; 20.30 : Soirée dansante. 


@ La télévision. 

20.40 : 
21.15 : Le tour du monde en 
quatre-vingts 


l'œuvre de À 
23.00 : Album de Noël. 


21.00 : 
Stéphane 


Anouilh ; 
de 


19.00 : 
du folklore 


« Les 
au be- 


2315: Wal- 


115: Cette 
— MODULA- 


SARNIA TARA EANEARAR TT ENENENENTEAMERNEAETRRE TAN 


Danses : sweet and 


ANAAINNAN 


Arbre de Noël; 


d'après 
Verne ; 


jours, 
Jules 


ANANAONNANANAN EAN ANANANANNN NN 


\ 


MOULIN-ROUGE, Continent perdu (I.). 
NAFOLEON, Le Grand Chef (A.). 
NORMANDIE, Continent perdu (LI). 
PAGODE, Hailleluyan (A.). 
PARIS, La Belle et le Clochard (A.). 
REFLETS, La mort d'un cycliste (L:). 
REX, Continent perdu “«I.}), 
STUDIO DE L'ETOILE, Les sept Sa- 
mouraïs (Jap.). 
STUDIO RASPAIL, Heilzapoppin (A.). 
STUDIO 28, Kiss me Kate (A.). 
STUDIO 43, Festival de documentaires 
et dessins animés soviétiques. 
STUDIO UNIVERSEL, Le Poulain 
noir (A.). 
TRIOMPHE, 
(A.) 
VENDOME, Racines (Mex.), 


CABARETS . 


Show 


L'homme du Kentucky 


AMIRAL. — Chocolat 3 service 
(fermé le dimanche). 


CHEZ GILLES, — 21, 


rèze. 
CRAZY HORSE SALOON, 
vedettes du strip tease 
DRAF D'OR, — 21, O. Laure, Gérard 
Séty. 
, — 23.15, Voulez-vous ? 
VILLA D'ESTE., — Dany Dauberson, 
Robert Ripa. 


Voyage en Cor- 


— 22.30, Les 


REX NORMANDIE -MOULIN ROUCE % : 


ERA ARE) ANNANANNANANNLANNANENENNENEENRENNENNR ANNEE NNANANANNIANNR VAN VANNANA LAN 


Con fidences 


« Eh pis, y en a peaugoup aussi gui tisent 
£a... — Pas possible! fait Camember, — Foui! 
mossieu Gamempre, mais c'est tes maufaises 


lanquesg ! » 


SemnnnenennnNENnNENn (Copyright Armand Con.) :mummanmenmomenmmmt: 


Moi che ne tés ni ei, 


« Eh pien foulez fous que che fous tise ? 
Mais ne rébétez pas, pour ne bas faire tu 
dort à une paufre cheune fille inosante… 
ni ça! 


RADIO 


NATIONAL. — Informations 1 7, 
9, 13, 13.90, 23.46, — 7.90 : Prélude 
symphonique (Gershwin, Villa-Lo- 
bos); 7.55 : Chronique économique: 
8.00 : Heure de culture française 
9.15 : Enseignement par In radio : 
12.00 : Union francaise : 1299 : 
Orch, de Lyon (Techaïkowsky, Ber- 
lioz) ; 13.20 : Plein feu sur les spec- 
tacles du monde; 16.55 Collège 
des ondes; 18.30 : Ici New York :; 
19.08 : L'homme devant les mala- 
dies; 19.18 : Petit concert elassique 
(Vivaldi, Grétry): 1940 Propa- 
gande électorale: 20.00 : « Haensel 
et Gretel », conte lyrique en 3 aetes: 
20.55 : Entrentiens avec Georges Si- 
menon: 2115 ; « Haensel et Gre- 
tel » (suite); 2215 Thèmes et 
controverses: 2245 : Solistes inter- 
nationaux (Bach, Schumann, Che- 
pin, Grieg); 23.30 : Œuvres de Men- 
delssohn. 


PARISIEN, — Informations 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22 —- 
Le Concierge de Montmartre: 
Gazette et Sports de Paris: 745 : 
Danses et chansons nouvelles: 8.40 : 
La Femme et le Foyer; 855 : La 
terre qui chante; 12.285 : L'Homme 
et le Travail; 1258 : La voix d'un 
auteur: 13.05 : Palmarès de la chan- 
son inédite; 13.30 : La revue de ma 
vie: 14.00 : L'Enseignement par la 
radio; 18.14 : Chronique hippique: 
18.17 : Télé-Paris: 18.342 : La boîte 
à idées: 1900 : Sur votre piane : 
19.15 : Nouvelles sportives et Votre 
question... Notre réponse: 19.25 : La 
fenêtre ouverte: 1940 : Propagande 
électorale: 20.25 : « Le Comte de 
Monte-Oristo » (12° épisode), d'après 
A. Dumas; 20.35 : Chapeau bas : 
21.20 : Conte pour la fin du jour: 
22.15 : Les Hommes de Ia nuit :; 
22.45 : Douceur du soir. 


: 6.2, 
7.00 
7.30 : 


INTER, — 
9.15, 10.15, 11.15, 


Informations : 
12.15, 1315, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23.50, 
24, 157. — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles: $.00 : Pour le cœur 
et l'esprit: 8.03 Florilège de la 
musique de genre: 8.45 Chant, 
amour et fantaisie: 905 : En par- 
courant nos provinces: 9.18 : Petit 
concert du matin (Beethoven); 9.45: 
Travaillez en musique: 16.18 : Les 
grands musiciens, par Jean Witold; 
11.18 : Orch. de Marseille (Haydn, 
Schumann, Thiérne, Sibélius, HBus- 
ser): 1205 : Inter-Cocktztl: 1290 : 
Music-Hall du monde; 1309 : Coc- 
tail musical de Noël: 1330 : Orch. 
de Toulouse: 1418 : Partita (J.-8. 
Bach): 14.35 Les Lèvres et la 
Coupe; 14.48 : Collection d'hiver 
15.18 : Orchestres symphoniques 
américains: 1545: Sonatine (Ravel): 
15.57 : Edith Briand, cantatrice 
(Daniel Lesur): 16.18 : Guitare fla- 
menco: 16.80 : Travaillez en musi- 
que; 18.00 ; Comme il vous plaire 
(Mozart, Verdi, Brahms, Bach) ; 
18.45 : Le naïf et la futée; 2000 : 
Ne bougez plus et souriez: 2005 : 
Tour de chant d'Eric Amado: 2100: 
Transm. de la Comédie-Francaise : 
« Est-il bon? Est-il Méchant? », de 
Diderot; 23.30 : Danses et chansons 
nouvelles. 


Charlie Chaplin et Carl Dreyer 
réalisent chacun un film tous Îles 
dix ans et ce sont des chefs-d'œu- 
vre. Carl Dreyer vient de nous 
donner « ORDET », auquel le Jury 
international du Festival de Venise 
1955 à décerné la suprême récom- 
pense (Lion d'Or de Saint-Marc}), 
film qui passera à partir du 28 Dé- 
cembre aux Cinémas : Avenue et 
Vendôme. 


LE PLAZA 


Boul’ de le Madeleine 


les 6* BALLETS de MOSCOU 


OULANOVA sb chiie min 


en couleurs 
tique de PROKOFIEY 


\w x AAA NARNIA AA AR LR 


« Mam'selle 


foilk mon 


cbinion !.. » 


: 8.15, | 


AR AANAANAANNEANE VIENS XANAX, \A 


Victoire, que 
subséquemment, comme 

ment un maréchal de France. 
c'est aussi itérativement mon avis. 


Les messes 
de minuit 


LA MADELEINE. — Messe de 
minuit (« Minuit, Chrétiens », 
d'Adam), aveée chœurs et er- 
chestre, sous la direction de 
Jenn de Valois. 

SAINT-EUSTACHE. — 23 heures: 
Veillée de Noël. — 24 heures : 
Messe de minuit (chant ges 
rien, CR, de Vittorin) « 

srand : Mme Marchal, 

SAINT- AUGUSTIN. — 25h. 15 : 
Veillée de Noël, « Symphonie 
rothiqne » (Wider) ;: andition 
de vieux Noëls ; « Petite enn- 
tute de In Nativité » (Vivet) 
Messe de minuit. 

SAINT-PHILIFFE DU ROULE. 

h. 9% : Veillée de Noël, 
Michel Boulnois, organiste, 

LA TRINITE. — Messe de mi- 
naît avec les Petits Chanteurs 
à la Croix de bois, dirigés par 
Mgr Maillet. 

SAINT- PIERRE DE mar. 
— Messe de minuit. A 
crypte, grand-messe nee 
A l'église haute, chants 
les Petits Chanteurs de nt- 
Pierre dn Gros-Uailleu. 

SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, — 
heures, chant du « Minuit Chré- 
tiens »; messe solennelle ; 
« Missa Brevissima » ; vieux 
Noëls. An grand orgue : 1-1. 
Arnault. 

N.-D. DU ROSAIRE (19, rue 
Raymond-Losserand). — A 28 
heures : veillée ; procession à 
la crèche ; « Fanfare pour l'en- 
trée da » (M. R,. de Lalan- 
de), avec thœurs et erchestre). 
— AS : Grand-messe 


solen . 

SAINT-LOUIS DES INVALIDES. 
— 23 heures : chants de Noël 
nnelens, interprétés par « La 
Cécilienne »: sonnerie des 


Bien Allé », 


ris. 

EGLISE PROTESTANTE DE 
L'ETOILE (56, avenne de ls 
Grande-Armée). — 21 heures : 
veillée de Noël ; œuvres vocn- 
les de Gondinel, Bach, Hian- 
chard ; Noëls anciens, de Bach 
et Fachelbel, avec Alex. Cellier 


et B. PE: 

SAINT-ETIENNE DU MONT. - 
25 h. 15 : Pièces d'orgue au 
rrand orgue (M. Duruflé) ; La 
naissance du Christ (E. Moul- 
lé) ; Puer satus in Methléem, 
Minuit Chrétiens (Adam) ; 
Messe sur des Noëls (MH. Ni- 
belle) ; Offertoire tecum prin- 
cipium (St-Saëns) ; Adeste fi- 
deles (T. Dubois) ; Fragments 
de l'Oratorioe de Noël (Saint- 
Saëns) ; 


Production COCINOR COCIMEZ SSDIF 


Ét vous rirez 


TUNNEL LUNA NSESEEEEEEEE AR ERRE ER RREERRE RER RER SO SSSR 


« ln » partage, » 


ELLES (À SUÉDrE) mm. 


TH, de L'ŒUVRE 


Un nouveau triomphe 
Une version de J. Palmer White 


UN 
MARI IDÉAL 


d'OSCAR WILDE 


ANL 


Samedi 24 | LE TRIOMPHE 
Création IDE L'AMOUR 

on TN.P. MARIVAUX 
de minuit | NUIT DANSANTE 
à l'aube Seuper réveillon 
et is fancultatifs 


JAZZ ET CINEMA 
MACBETH 
1.200 tr. 


Loc. Palais de Chaillot 


1 à 1h, et tél. 
PAS, 54, 15 FL h. 


Dimanche 25 
16 h. 20 
2 h. 

3 spectacles 
? apéritits. | 
concerts 


1 nait 
dansante 


l'Amour 


Au = JAN TT" 


CASSOT - Tu PICCOLI 
GABY SYLVIA 


HEATRE EN RONDE 
entra CHIEN et LOUP 
de GABRIEL AROUT 
M, 


MOGADOR - CE SOIR 


Création de la nouvelle 
opérette à grand spectacle 


LES AMOURS 
DE DON JUAN 


d'après Lord SYRON 
Musique de Juan MORATA 


PAMARGEL MERKES 
AULETTE MERV 
=: DDY RAS = 3 
et FREDERIQUE 
200 artistes - 2 corps de ballet 
Grande production HENRI VARNA 
illustrée par José de ZAMORA 
véritable tour d'Europe ‘* 
de l'Amour et de l'Aventure 
AU PUPITRE 


Serge BESSIERE 


Th, des VARIETE 


MICHEL SIMON 


T|CHARMANTE  SOIRÉE 


avec 


Marthe MERCADIER 
Jean MARSAN 


Au GYMNASE 


Soirée exceptionnelle 
le jeudi 29 décembre 
du triomphal succès 


ADORABLE JULIA 


@vec 


MADELEINE ROBINSON 
et JEAN WALL 


Lecation 
ouverte 


U 
TT TNE 


” 
PAIN TA O0 TT AT TT 4 


1417 dé (PER 1/1 LT 
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324 Hélice ,...,.... B. Bruneau 2350 PRIX QUADRILLE 2. Jurassien Fee Fr PRIX DE FERONNE 
Cet après-midi 226 Fugse R. .:.... À. Briton 2350 (Attelé - Femelles - 3. Javouket ....:.:.... Ni P._ 5! 1 nos Vins D +... … :@ 18 
à € i (13 h.) 321 Follose ........ M.M. Gougeon 2350 400.000 fr. - 2.700 m.) Non placés : Jocrisse, Jean de la ê. 
ngh en ” 329 Grandeur .... TJ: Coudray 2350 | ,69 Wiorits H. .... ©. Hachin 2700 Lune, J'étions Trois, Jumping, "Justy, 2. Harlem LIL ,.,,.............. P. 
© Je choisis : HELICE et GAS DE | 303 Eglantine LE . À. Dureveu 2700 Jaguar V, Jongleur de Cheux. 3. Hale Té ... # P, 
PRIX BOITRON SAINT-URBAIN, Outsider : Géanus | 704 Frime Williams F. Boulanger 2700 éne TM Houlette LA Hauites 
(Monté - 400.000 fr. - 2.025 m.) » Sd 0 RTS PRIX DE GRAY tn D, fauterive Iiaves, Monte 
4 106 Fleur de Mai | Vissa k à , Hypogée, 
élène, Hélice. 
A PB, C.-Maillard 2025 \ 107 Equa cesse À. Sourroubill, 2700] 1. Irogao .. G 15 , : 
10 ee Benulieu J. 4 ù 025 | D, es 709 France ....... . G. Mottier 2725 à Dles Vi < 3 0 © ms 2 Es Ti 
103 Ulico Presto I L. Della Rocca 2025 300.000 fr, - 2.700 m.) 719 Farimarine *+. G. Roussel 2725 2 1 SG qe .. .. P. 2 Ée.: (61) lacé 230 fr placé 
105 fgnotus C. .... A. Briton 2025 (COUPLES SANS ORDRE) 711 Fugn  ...... «+ À. Ignard 2725 . lsar —rrrspesessese L P ; 
106 Itusot G. Riaud 2025 à 713 Evora ....... + N. Teherkass, 2725 Non piacés : Ifrane, Iros, Iago Volo, 
109 Eridium A. Lepeltier 2025 | 401 Hebe IX .,... . /G. Cavey 2700 | 714 Foudreyante . Ch. Hachin 2725 Ira Mieux, Iris J, Indoustan M,: Idéal 
B. Delamarre 2025'| 402 Helinde F. .,.., R.-C. Auvray 2700 | 715 En Avant H: Levesque 2725 Normand [I, Inveinard, Icate de Beau- GLETERRE 
110 Tochannan AN R 
111 Hfrane ..,...... A. Marie 2050 | 403 Hermione VIL .. H. Heltard 2700 ’ z uA lieu, Inespérée, Indécis, 
113 Te de France V M.Riaud 2025 | 404 Hamina IL .... M. Vercruysse 2700 @ Je choisis: FUGA et EQUA. Lundi, À Kempton Park, se dis« 
114 Hmpérinie L, 13 M. Jeanne 2025 | 405 Hiale ........ P, Cavey 2700. Outsider :. Farimaria:, PRIX DE MEULUN putera le King George VI steeple. 
116 Inva à .. M. Pical 2025 407 Hollande EL .... L. Boulard 2700 chase. Le cheval français New 
118 Idole EE ........ J.-P. Dubois 2050 | 408 Hortensia WE ,. P, Arson 2700 LL. DS :. séssovoss coboodes to G. 120 : 
121 & ré G. Roussel 2050 | 409 Herminette V. .. F. Leguerney 2700 abl P. 28| Quick, qui vient de faire une ren- 
124 In BR, EE ...... A. Rouer 50 | 419 He Cavale A. Deheegher 2700 Rapports prob es 2. Indy . eunsssssss.s. PR 171] trée victorieuse, y prendra part, 
125 fssor .... R.C. Simonard 2050 | 411 Harlete : . B. Clémentine 2700 RON 3. Idie Williams ................ P. 21 monté par Paul Péraldi. 
126 ke Pompon A. Champion 2050 | 412 Havane IV . A. Choisselet 2700 PRIX BOIT 1 Non placés : Ike Pompon, Iceberg, 
128 Les Bleu G R. Poure 2050 | 414 Hilda Witameti A. Sauvé 2725 13/4 Itusoi 15/2 Iglésias Idéal de ln Barre, Ilote, Ira III, Indeed 
129 ldyie ......., J. Mary 2050 | 418 Howri  ..... E. Bertogliati 2725 9/2 Ivan Wilkes 10/1 Inespérée lon. G, brablm, ago VI. Ignace D, $ 
130 ris  C. ... MM. Gougeon 2050 | 417 Houri EL ...... Ed, Picard 2725 5/1 le ir ÉRRRES Il Idéal ‘Kairos, dois  Mab, - Imperator LE TRIUMPH HURDLE RACE 
131 Lyan Wilkes M ne 418 Haulies R. M. Ranœou prod 4/1 Iris de Fr. 7/1 InMerm, IL Rex, Ignorant IL, Iris Bleu G, Ismare IL, Cette grande épreuve, dotée de 
HS M, Perlbal 2050 CS gg ge à -usenlt 5/1 Ivani 9/1 Isonomy 2.000 livres et les entrées au vain- 
34 Olleo HE :-..:. DS: ForRers Ù LIES R. Outsider : Hourt EL, 11/2 Ismaël Volo 12/1 Ignorant II PRIX DE LESPARRE | 
@ Je choisis: ITUSOI et ENVA. PRIX VESPER queur, qui doit se disputer le 
Outsider : Ivan Wilkes. PKIX INTERMEDE Gas d. St-U. 13/2 Géanus B 1. Hirondelle VII .,............ 2 D 10 mars, a réuni 67 engagements, 
. ‘ « L Hélice 8/1 Grandeur ‘ Les candidats français sont nom. 
PRIX PALADIN Le COUR LRO PE, PT eu) 2. Hippogrifte .............:.... P. 115 
sx (Attelé - Mâles =: (COUPLES SANS ORDRE) Re ET 3. Hérodiade LB... P. 155| breux. Tall Chief et Quel Fou 
QUE BE. + ART Ce 501 Emden ....... . 3. Kruithof 1800 Hariete 6/1 Houri Il Non placé : Héliogabale, Hudson, | (74 1/2), La Providence, Cupidon 
(COUPLES SANS ORDRE) 502 Gal Printemps. . re Qageon 1600 Hémin. VI He: ares Ê Hola, Higoumène, Hikka Tikka, Hélus, III, Sachem (71 1/2), Keradour 
503 Frère Jean .-R. Durand 1600 Haulies R 10/ avale - Hachotte, Hais, Hikla II, Héro, Hiron- 2), Zucarelli, Pauvre Diah 
2 que, 7 Be CMallard 2100 | 505 Estelle 1V ...... L Boulard 1600 PRIX INTERMEDE SN eo tuimel Hectesmbe, Lo Se | V2: - ns 
202 Invineibte ... Ph, Hanse 2100 , Eclat, Angayais, Rob Roy, Phé- 
g ul A. Choissétet 2100 | 506 Faleme = R. C.-Maillard_ 1600 Gutemb. A 7/1 Emder. prise, Horus IV, Hip du Perey, Haba- 
203 LS HR Durand 2100 | 507 Hairos JE . R.-C. D'haène 1600 Herm. Mab 8/1 Falémé nita D, Hussard IL, Hardi d'Angerieux, bus, Ce Farceur, Papapai et Ary- 
_ ES D: L Boulard 2100 | 508 Fée Royale .... sv + + 4 Ge NN SV AE, Mme V. Hachette OV. wa (68) sont tous d’origine fran- 
’ 509 Etincelle d.1.Lan, ercruysse : 
Dre > DUT ne 610 Fan Fan ..... . M: Vefcruysse 1800 Herman 1} 7/1 Hudor Rapports couplés : (225) gagnant Cet ou entraînés “ee France. ’ 
208 Iseran . Tournter 100 | it Gentil Kaïqui .. R.C. Simonard 1600 Gentleman 15/2 Gribouille 25.858 fr., placé 6.961 fr.; (218) placé e te course «à remportée 
210 Lsonomy A. Mauger 2100 | 517 Ernemont ...,.. J. Morvillers 1600 G. de Litry 10/1 Grenoux 11.238 ir., (100) placé 6.092 fr. cinq fois en six ans par nos che- 
53 s G " R Æ D'had 2100 519 Hermine Mab .. J. Bégou 1600 PRIX QUAPRSR s vaux. En 1956, nos chañceg seront 
214 Eris D, ........ B. Delamarre 2100 Le Dent Es . pe, Fous 173 Se ET PRIX DE SAINT-GERMAIN encore de premier ordre. 
« à : & 
_ qe g'rrt : Dcciossen + 123 Espoir du Bourb. M. Peribarg 1620 Evora 10/1 Florita H 1. Frelatée : 2 2 
220 Intrépide F .... Ch. Hachin 2100 @ Je choisis : GAL PRINTEMPS et à Faüûus [I P 16 Cette semaine 
221 E Atout ...... J. Selle 2100 CPR Pen. Re Hier à Vi 2. Gino D ..….... .c... P. 11 . a 
MR De. : it: 0,6 J.-R. Gougeon 2125 mine Mab. 3 ; ù 24 Samedi, — NUENNES : Prix d 
#24 lie te Mis À Es .. J.-J, Dubois 2127 ter incennes nue 2 ee de ns — er Goustranville (attelé, 500.000 fr, 
228 Edaho HE ...... P.Cavey 2125 | PRIX TIENNEVAL JONGLEUR DE CHEUX est tenderd. di Marcoesays--Rnsore - 2501 m.): Prix de Brive (attelé, 
229 Tatrépide !1 “ v 2125 (Attelé Mâle É Histoire de France, Gitane XVI, Géra- \. femelles, 500.000 fr., 2800 m.): Pri£ 
MS DS Canters. UC ser ue | eS Ce. - » - bien revenu après avoir perdu un | nium B, Empire, Gitane de la, Brosse, Philippe du Rosier (monté, 1.500.008 
251 fomars (M... À. Dénéentes 2125 P LT “ ne terrain considérable au signal. Elan W, Guilliver, Enquête, El Galli, fr. 2.250 m.); Prix de Calais (at- 
@ je choisis: ISMAEL VOLO. et | 2 Gers Witieme … 3 Goutoene : 2260 |: (IDEAL KAÏKROS, qui débutait,| "M Centre Ssie” Francois ‘(mionté, 600.000 & 
IRIS DE FRANCE. Outsider : Avant. | @94 Grenoux P. Durand - 2200] a montré de beaux passages en- | RP PE (158) Dincé 28 fre fr. 2600 m.). 
© PRIX VESPER 608 Herman EX — Dee 4 trecoupés de fautes." Fera un tout | (189) piacé 58 tr. | = 
607 Goya V . Mottier , 
(Monté - 300.000 fr. - 2.325 m.) | 608 Heincus P. Laisis 2200 | Von cheval. lorsqu'il sera assagi. Direction : 
s62 Geénse D, G. Rousset * 2325 | 10 Godebski R. Deshayes 2200 HACHETTE retardée par une PRIX DE BOURGES FRANCOISE GIROUD 
304 Hysope :...... R. Delanoë 2325 | 611 Gagne Pet.d.iBr. M Tiger 201 grosse faute datis ta descente, | 1. Figaro LV ..... ; 34 3.4. SERVAN-SCHREIBER 
306 Houfleur EX E. Bertogliats 2325 | OL? Geiboullle .... Ch. Hachin : était revenue en troisième position | 1. Figaro VI ..:.. 36 Rédacteur en chef : 
307 Fercières D P.Coulombe 2225 | 814 Helder du Pado. C. Laperrüque 2200 17 + P 
308 Hoche TE A. Chéron 2325 | 615 Huder Ch: Leclercg 2200! *ntre les derniers fournants, lors-| , pi, 4e aise 44 ee 
309 Grain d'Orge .. A. Champion 2325 | 818 Gatinais A. Lepage 2200| qu'elle se désunissait de r-uveau. | 3. Farimarine ....... 14 7 
310 Houlgate L#.Caries” 2325 | 217 Mnmac :.,..... G.-Linctio 3200 GLAM FT it été trè 3. Fougère LIL 20 Composition de TYPO-ELYSEES 
es 818 Gentleman J. Kruithof 2225 ANGUR. EE QE pre | 9, avenue des Champs-Elysées : PARIS 
M1 Gauloise M, .... L. Rynwait 2325 F 6 1 Non placés : Finaud, Fontalne le Port, . 
412 Handienp 4 .. R. Hunauit 2325 | 20 Gargentus .... H Palier 225 | danasreuse gour. Frelgiée, 8 qe LR ne EE Peblebe- FRS Tirage des 1PR. 
314 Gal Wiiam Ali A. Fouchet 2225 | 9%! Geo du Padéuin M. Ransou  2225| n'avait perdu beaucoup de terrain | à'fci, Fantan F, Forator R … Séguin) 
316 Garibaldi ...... J.-P. Monclin 2325 | 926 Gamin de Littry R.C. Simonard 22% | Qu signal. £ : L 10, rue du Faub 
318 Gas d. St-Urbain R. Poure 2350 | 927 Hidalgo. V. .:.."R, Carpentier ; 2225 : Rapports couplés : (13) gagnant Montmartre PARIS 
320 Hidalgo V. .... R. Carpentier . 2350 © Je choisis: HERMAN IE et GA- PRIX DES GLAÏIEULS 701 €r., placé 125 fr.; (14) placé 31 fr.; 
322 Froutron V. .. M. Jeanne 2350 MIN DE LATTRY. Outsider : Gen- B..Joûb Tdi so 00 vévseo cat G. 5 (81) placé 72 fr.; (6) placé 183 fr.; 
423 Muriel ..!! M. Picat 2350 tleman. P. 261, (58) placé 369 fr. A B O0 DE q 





















“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 























| Of. emplois SOU fr. | 


A.-et-M. 


où référ. équival. 


PRIX INTERESSANT 
Ouv. ts les jrs de 8 À 12 h. et de 
13 h. 30 à 18 h. sf dim: et fêtes 








INDUSTRIE PART. vd part. Ford améric. cab.| ARONDE 54 très bel état. 400 POUR VENDRE 
_ LESIEUR ET. Cie décapot. 49 parfait état 550.000 fr.|28, rue de Clichy. — TRI. 88-65 VOTRE APPARTEMENT 
115-117,. avenue de Stalingrad GRUMBACH. ‘BAL 62-74 - VITE ET COMPTANT 
GRANDE USINE bani. Nord Rs MD — ITA. 50-80, 50-81 = ACHATS S.LP. vous garantit a ventes 
ACCESS AUTOMGB. dem. : |ACTUELLEMENT GD CHOIX de Aa 54 20.000 Üm.cme eve. 400 « comptant sous 10 jours 
PORTES INTER. et FENETRES Créd. Répr 17 e Fslicien-David S.LP. 74, rue Lafayette Paris 9 
JNES INGENIEURS d'OCCASION. - PARFAIT ETAT s “ LR. VENDEZ au maxim. votre voiture Mo CADET, PRO. 61-50 


Michel 49, r, Fécamp. DOR. 67-74 
PPS LL PPPLPLPPLSPPPLPLPLPPPS 








PAVILL. ET. VILLAS 






CHEF DE GROUPE 


CHRONOMETRAGE 
formation Bacc. 2e partie 


PREPARATEURS 





REPRESENTANTS LOCATIONS 


VENTES 









RÉPARATIONS 
GRATUITES 














REPRES., facile même sans quit. 2 
emploi, KHens, contre enveloppe 


portant votre adres. à M. Pluchon 





AUTOS 2 ROUES A CB 


CITROEN - RENAULT - ARONDE 











































































25, rue Gassendi, Paris 14e Peur Service méthodes et études 600 fr CPE 0 AT EUR SLR Le ar Ve L| 60. r. Juies-Guesde, Bondy. T. 191 
PPS PPS PPPLPPPPE LE PPPEPLe et réalisations nouvelles r P N n-#9-Fobsseaière, W 0140 Bus 105, desc. Eglise de Bondy 
CADRE-MAITRISE Eee Sen |: VENUS E DANT 6 MOIS nee” 
en Normandie avec certitude A.0.B, P!.-Mesnil 2 p.c.j. pos.gar. 
RPC DEPPP PIE EEE PP EPRRRRR | jygement. Ecr. av. C.V. et prêt. ——— 400 compt. et 500 crédit 
RECH. pour USINE en à n° 86.551  CONTESSE et Clé! GoupE 203 53 32.000 km. 460 ns : 
NORMANDIE d'une émpte Sté :f8, sq. Derdogne, Paris (17e) q. tr. Créd, Repr. 17 r._ Féliéten-David SPECIALISTE A.C.B. Romalriyille 2 p. ©. fard. 
INGENIEUR Candidatures reçues non retenues ; Di DE LA 4 CV . 550 compt. et 600 crédit 
si pas de réponse sous 15 jours 500 tr. whole 
CHIMISTE de FABRICATION RP PRES PP PP PL E A.0C.B. Vilieparisis 3 p. ©. fard. 
ayant qq. années de pratique APPARTEMENTS 650 com et 800 crédit 
de préfér. spécialiste en OCCUPAT. DIVERS. LA VOITURE CREDIT AVEC 30. VENTES + 
RESINES ({ormo-phénoliques | rananananaanaanaannaananananAan À 60.000 COMPTANT A.0C.B. Pierrefitte 3 p. toll. jard. 
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Il dira “oui ” aujourd'hui, mais... - 





+ j ca Les athlètes hongrois 
dE Ujlaki risque gros n'ont pas tout perdu 


É 


en jouant Belgique - France 











sur les pistes d'Australie 


La tournée australienne des 


célèbres athlètes hongrois 
Iharos, Tabori, Roszavolgyi, qui s'annonçait triomphale, se pour- 


 d ‘ ’ î = « 
sie "EST aujourd hui bg ph Uilaki, F3 gs <a re » mi médical, mi-sportif, dira «oui » suit en réalité avec des vicissitudes diverses. 
Fed aux sélectionneurs qui lui ont confié le poste d’ailier droit de l'équipe de France. Ainsi, il Lors de leur première sortie, le 14 décembre, à Melbourne, 
red réalisera son ambition qui lui a été si longtemps refusée : redevenir international. Et tout Iharos et Tabori, imitant leur compatriote Roszavolgyi, vainqueur 
part, sera dit, des 880 yards, battaient l'Australien Stephens sur 2 miles, en 
Tout ? Pas sûr ! Car le Niçois, en acceptant d'un cœur léger la place de Foix, n'en-| |® 47” 4, et faisaient une excellente impression. À la seconde 
court-} pas un risque considéra- réunion, le 17, Roszavolgyi était encore victorieux sur 1.500 mè- 
ble ? D'une part, les Belges, on tres en 3 54”, mais Stephens, sur 6.000 mètres, distance olym- 
ACE l'a dit, ne sont pas des adversai- pique, surclassait, en 14 7” 2, Tabori et Iharos, battus de 7 et 
s à res qu'affectionne Ujlaki. Mais,| © Athlétisme 12 secondes. C'était une surprise. Celle-ci se trouva cependant 
sains La La F C . surtout, le joueur n'a-t-il pas pré- confirmée à la troisième réunion de Melbourne, le 21 décembre : 
r nee nt jugé de la solidité de sa muscu- V: i Sill un en effet, triomphait de eee R miles, en 13° 37” 6, 
ents ; ature en affirmant qu'il serait citor . tandis que Roszavolgyi enlevait l'épreuve du mile, 
nos ® Publicité extra- A. bien » à Drnneass 2e 4 non : … Il e possible qu'une dernière rues ait lieu dans quelques 
Fou à ons que sa contracture réap- se urs Sydney, mais d'ores et à certaines constatations 
pidon spor tive sans limi Paraisse et qu'elle le handicape, «4 m. 30 en août s'imposent. jé à 
\dour tations. er PR ne = à € à Paris et... 4 m. 40 _ En premier lieu, Ihäros et Tabori, qu'on considère en Europe 
able, CR à « becenéé d De SNS ee à comme des vainqueurs olympiques probables, ont trouvé un 
pe ui, nous avons pes 6e jouer. à Melbourne » maître inattendu en Stephens, sans que ce dernier ait peut-être 
tres reçu 5 millions. Mermans discute C'était en juin dernier, à PRE ee 
. s l : Bruxelles, par une soirée humide : En second lieu, les temps réalisés pe; les Hongrois, vain- 
| Le bureau du comité de di- Il n'y a pas que l'équipe de queurs ou vaincus, sont, compte tenu d'une piste médiocre, loin 
ortée rectidn de la F.F.C. s’est réu- France qui ait son « affaire » : Victor Sillon, sans adversaire de d d édi € 
pe mg —$ À ip Art +. q ; : classe, sur un sautoir défectueux e ceux 4 on ee crédite en Europe. Iharos, sur 5.000 mètres 
" AR UPRS Te et dans l'indifférence générale; | | Par sxemple, « perdu, en quelques mois près de 40 secondes : 
de profonds retentissements eT Eu ae 7 France du lui-même n'a réalisé que 3’ 54" sur 1.500 éolioes, soit us Le 
bien qu'aucun problème spé- ‘ ‘#0. Cette Le de dizaine de secondes de plus qu'à l'accoutumée. Quant à Tabori, 
| us sportif n'ait été sait prévoir une grande saison il est également loin de ses temps antérieurs, 
x à oque. pour notre valeureux champion. Que s'est-il passé ? Les coureurs hongrois n'étaient-ils pas en 
| +, Devant l'impossibilité _— des succès glanés tant condition physique satisfaisante ? Leur valeur aurait-elle subi- 
dy de contrôler si .certal- en France qu'à l'étranger, Victor tement diminué ? Assurément non, car leur victoire, tout juste 
60.000 nes catégories de cou- Sillon considère l'année 1955 | trois jours après leur arrivée, révélait une classe intacte et une 
» (at- reurs ‘aidées par des firmes comme une année 9. forme satisfaisante. 
ve non sportives ne seraient pas DA pureanl donc ? : Toutes ces contre-performances semblent bien plutôt dues à 
lésées, il a été décidé que la De EE PURES d - DA de de redoutables difficultés d'acclimatation. L'organisme des cham- 
"5 publicité commerciale serait me d'a JS gg : pions hongrois, passés des froids rigoureux de l'hiver d'Europe 
admise sans limitation sur san ièr, . D coné L a centrale aux lourdes chaleurs de l'été australien, n'a pu s'adapter 
les maillots des coureurs première, je suis arriv pron- aisément à cette transposition. 











français (jusqu'alôr#, seul un 
quart de manche était oc- 
troyé aux Français, les étran- 
gers étant soumis à un ré- 
gime plus libéral). Il appar- 
tiendra aux firmes cyclistes 
de déterminer, par contrat, la 
place qu'elles désirent réser- 
ver à leurs « associés ». 

Cette décision devrait « dé- 
geler » des capitaux non spor- 
tifs qu’on hésitait à engager 
jusqu'alors. 


que la Fédération ita- 
lienne avait bien versé 
5 millions à la F.F.C, pour la 
dédommager de son désiste- 
ment pour l'organisation des 
championnats du monde. Cet 


€: M. Joinard a reconnu 


argent figure dans la comp- 
tabilité fédérale. 

Voici donc éclairci un point 
d'histoire. D'une manière si 
tardive pourtant, que le pres- 
tige de M. Joinard risque 
fort, sur le plan international 
et probablement national, 
d'être mis à mal. 

M. Joinard nous avait ha- 
bitués à ses silences, mais à 
plus d’habileté. 


Hier soir 


à la salle Wagram 
Masson a battu 


Lavoine 


L: Télévision avait planté sa ca- 
méra, hier soir, salle Wa- 
gram, où se déroulait le match 
Lavoine-Masson. Ce n'était pas 
là un choix très heureux. En 
effet, l'explication entre ces deux 
hommes, dotés d'une appréciable 
puissance de frappe, mais n'opé- 
rant pas dans un style iden- 
tique, manqua d'attrait. Masson, 
au jeu plus varié, à l'action plus 
soutenue, parvint, après un dé- 
part laborieux, à distancer le 
Laonnais, dont les coups ne par- 
taient visiblement pas. 
Comble d'infortune 
téléspectateurs, 
promettait tant d'émotions for- 
tes, ne ménagea aucun knock- 
down. 

Tant et si bien que les poids 
lourds Cœuret et Aubignat don- 
nérent l'impression (fausse) 
d'évoluer sur un rythme de poids 
movens, Cœuret, blessé et appa- 
remment battu, abandonna à 
l'appel de la septième reprise. | 
Le meilleur homme de la “el 


pour les 


rée fut incontestablement le 
Jeune espoir poids moyens Pigou, 
qui élimina en moins de deux | 
reprises son rival Bénard. 
RESULTATS | 
Amateurs. Poids légers : Ab- | 
delkaber bat Chaplet, aux pts. 
Mi-moyens : Pirodais et Ben 
Arbi, nul. 
Professionnels, Welters : 
‘elin-Lefèbre, nul. 
Moyens : Pigou bat M. Bénard, 
et de l'éponge ? reprise ; Mas- 
on bat Lavoine, aux points 


Ha- 


Lourds : Aubignat bat Cœuret, | 


" abandon 7° reprise. 





l'opposition, qui 


C'est au chevronné 
(notre photo) que les sélec- 
tionneurs belges ont confié le 
poste de « policeman » de 
l'équipe nationale qui « rece- 
vra» la France dimanche 


Carré 


les Belges, avec Mermans, sont 
très circonspects. Carré et le 
centre avant belge s’ignorent os- 
tensiblement.. Et l'on redoute, à 
Bruxelles, que dans ces condi- 
tions le rendement des « diables 
rouges » soit amoindri, On fait 
pourtant confiance à « Jeff » 
pour honorer, comme on Île 
conçoit en Belgique, sa sélection. 

Mais, bien que rassurés par 
l'information selon laquelle, di- 
manche à Lyon, le pivot français 
Jonquet a été mis en difficulté 
par Schulz dont le gabarit et le 
style sont très voisins de ceux 
de Mermans, les Belges estiment 
que rarement leurs visiteurs au- 
ront eu une meilleure chance de 
s'imposer, 


Lobogo 


Nice se défend 
et perd (2-0) 


NICE. — Contrairement aux 

révisions, la venue de Voros 

obogo à Nice n'a pas attiré la 

rande foule, hier, au stade Léo- 

agrange où, finalement, les 
Hongrois l'ont emporté. par 2 
buts de Hidegkuti (3° et 82 mi- 
nute) à zéro, devant les leaders 
du Championnat. 

La rencontre fut de qualité 
moyenne, compte tenu de la va- 
leur des protagonistes et, au sur- 
plus, émaillée de fâcheuses bru- 
talités. 

Etroitement marqués, les Hon- 
grois parurent gênés par la tac- 
tique défensive des Niçois. Mais 
ils gagnèrent néanmoins, alors 
que, devant Reims, qui négligea 
de «bétonner» pour attaquer à 
jet continu, ils s'étaient inclinés. 


Devant  Voros 








champion. 


les routes, malgré lui ? 


Pas de permission pour Anquetil 


Jacques Anquetil avait choisi les Six Jours. et les contrats 
avantageux. La route et ses embâûches n'attiraient guère notre 


Mais Anquetil, militaire, n'aura peut-être pas la permission 
de six jours indispensable en mars. L'armée, cette fois, se fait 
durement tirer l'oreille. Elle a bien permis à Jacques d'aller à 
Milan mais il s'agissait d'une tentative contre un record du 
monde, Les Six Jours ne peuvent prétendre au même intérêt 
national. L'armée va-t-elle obliger Anquetil à faire carrière sur 


dre le dessus maintenant et à 
éliminer le ver solitaire qui me 
rongeait, Quant au logement, jé 
ne suis, hélas ! pas le seul dans 
mon cas, Mais vivre dans une 
chambre avec femme et enfant, 
cela ne vous remonte pas Île 
moral. J'ai bon espoir de pou- 
voir vivre (enfin) bientôt décem- 
ment, Ma saison athlétique sera 
axée sur juillet et août pour at- 
teindre à cette époque 4 m. 30. 
Entre temps, je ne forcerai pas. 
S'il est possible de participer à 
une ou deux réunions sur piste 
couverte cet hiver, je m'engage- 
rai. Mais, je vous le redis, mon 
seul but est le championnat de 
France. Après, évidemment, les 
Jeux olympiques. 

— Vous espérez donc aller à 
Melbourne ? 

— Ah! si je n'étais pas du 
voyage, les athlètes français se- 


raient réduits à la demi-douzaine. 


Comme je ne tiens pas à être 
repêché, mais choisi sur ma, for- 
me de l'année, c'est dans l'espoir 
de franchir 4 m. 40 aux Jeux 
olympiques que je vais entamer 
la saison 1956. 

Victor Sillon a suffisamment 
fait preuve de volonté jusqu'ici 
pour qu'on ne lui fasse pas con- 
fiance une fois de plus 


© Jeu à XIII 


Sous La pluie, à Rennes 
Les ‘ Kiwis ” 
battus par les 
Parisiens (12-6) 


Pour leur match initial, Îles 
« Kiwis » ont failli à leur répu- 
tation, hier, à Rennes, où ils don- 
haient la réplique à une sélec- 
tion comprenant une majorité de 





joueurs du Celtic. En effet, ils | 


ont dû s’incliner par 12 à 6. 
L'état du terrain, détrempé par 
une pluie qui ne cessa de tom- 
er, handicapa-t-il les visiteurs ? 
C’est possible, encore que la par- 
tie eût été en général à leur avan- 
tage, mais ils se laissèrent sur- 
prendre par de rapides contre- 
attaques que Aymé, 
Bahy et Fages menèrent à terme. 
Pourtant, après 13 minutes de 
jeu, îls menaient par 6 à 0 (es- 
sais de Percy et Bakalich). I] faut 
donc en conclure que les « Ki- 
wis » n'avaient pas effacé les fa- 
tigués d'un long et fatigant 
voyage... 








Lignères, | 





| 


| 


| 








| 
| 
| 















Une telle constatation, soyons-en sûrs, sera profondément 
méditée par les dirigeants hongrois. Et si le remède consiste, 
comme on peut le penser, à arriver à Melbourne, l'an prochain, 
deux à trois semaines avant le début des compétitions olympiques, 
gageons que les athlètes magyars seront en temps voulu à pied 
d'œuvre. 

Espérons seulement que l'expérience d'autrui sera de quelque 
utilité aux responsables du sport français. 

Paul LE GOFF, 





© Automobilisme 
@ ROME, — Une commission 





© Le polds moyen américain 
Bobby Boyd na été déclaré 
vainqueur aux points, hier 
soir, à Saint-Louis, de l'Ita- 
Men Italo Scortichini, à lis- 
sue d'un combat en dix re- 
prises. La décision fut rendue 
à l'unanimité. 


Pour Monsieur, 


Pourquoi pas 


un portefeuille identité ? 


Pour Madame, 
Pourquoi pas 

un porte-monnaie 
porte-billets ? 


composée de fonctionnaires et 
de dirigeants sportifs a décidé 
d'autoriser la course autome- 
bile des « mille miglia » 
ainsi que d'autres épreuves 
telles que le Tour de Calabre, 
le Targa Florie et le Tour de 
Sardaigne. 


Un cadeau 
signé 
est toujours 


plus beau 


Vous êtes toujours sûr de 
faire plaisir avec un article 
de maroquinerie marqué 
LE TANNEUR. C'est, pour 
celui — ou celle — qui te 
reçoit, le signe du souci de 
qualité qui à présidé à votre 
choix. Appréciez li beauté 
des articles LE TANNEUR 
dans les vitrines 

dotées du 

panonceau 

ci-dessous 

(imprimé 

or sur Cuir). 





L'Express 


Dis LS 


« L'Express » que deux syndi- 
calistes avalent 6t6 condamnés 
en correctionnelle pour avoir 
refusé .la main d'un préfet. 
Nos libertés progressent, on le 
voit. La loi, outre ce qui se 
fait, punit ce qui ne se fait 
pas. Nos syndicalistes n'avaient 
pas levé la main, ils l'avaient 
gardée dans leur poche. Mais 
leur réserve constituait, selon 
les juges, une attitude outra- 
geante. Qui ne dit mot insulte. 
Nous allons être désormais ju- 
gés sur notre mine, ce qui fera 
du dégât dans nos gouverne- 
ments. 


Baudelaire proposait déjà 
d'ajouter aux droits de l’hom- 
me celui de se contredire et 
celui de s’en aller, La Quatriè- 
me République a fait du pre- 
mier un article de foi, mais le 
second n'aura plus droit de ci- 
t6. IL faut rester, sourire, et 
faire le beau. Nos préfets, en 
particulier, doivent être consi- 
dérés comme ces Messieurs de 
la famille, Il y a obligation de 
leur serrer la main avec l'air 


Premiers 
jours 


d'hiver : 


— Il neige dans les Al- 
pes. 
— Moins 9 en Provence. 


ANNECY. — Pour le premier 
jour d'hiver, la neige est tombée 
en abondance à Chamonix, à Me- 
gève, à La Clusaz, à Conche et 
au col de Morzine et sur toutes 
les stations situées au-dessus de 
1.100 mètres. 

La Provence, qui est générale- 
ment privilégiée, à connu un froid 
très vif : moins 9 degrés à Aix, 
où toute la campagne était cou- 
verte de givre, 

Au Pic du Midi, dans les Pyré- 
nées, la couche de neige atteint 
trente-cinq centimètres. Sur la 
Côte basque, la pluie, le vent et 
la grêle ont sévi. Pourtant, la mé- 
téorologie nationale prévoit un 
temps assez clément pour les fè- 
tes de Noël dans l'ensemble de la 
France, 

æ 


Vioci le premier bulletin d'ennei- 
gement de l'année : 

CHAMONIX : de 10 à 60 cm. 
(piste skiable en partie), 

LA CLUSAZ : de 10 à 60 em 
(piste skiable en totalité), 

LES CONDAMINES : de 6 à 60 
cm. (piste skiable en partie) 

COURCHEVEL : de 60 à 80 cm 
(piste skiable en totalité). 

LES HOUCHES : de 10 à 50 cm 
(piste skiable en totalité). 

MEGEVE : de 10 à 60 cm 
skiable en totalité), 

MORZINES : de 6 à 70 em. 
skiable en partie), 

VAL D'ISERE : de 75 em. à 1 m 
30 (piste skiable en totalité). 

ALPE D'HUEZ : de 30 à 80 em. 
(piste skiable en totalité). 

MONT GENEVRE : de 70 em. À 
1 m, 20 (piste skiable en totalité) 

BARREGES : de 10 à 20 çem 
(piste skiable en partie). 


(piste 


(piste 


Le numéro de « L'Express » 
du 22 décembre 1955, a été 
tiré à 171.000 exemplaires. 


VIEUX PAPIERS. VOYEZ 


S À M Y 


d. 


de circonstance, La circons- 
tance est aujourd’hui d'autant 
plus impérative qu’il s’agit des 
représentants d’un gouverne- 
ment qui a enterré beaucoup 
de choses, et de gens. 


Autant le savoir, pour édu- 
quer nos réflexes. De même 
que le képi galonné suscite 
automatiquement chez Île 
deuxième classe un mouvement 


, du bras décomposé selon des 


préceptes rigoureux, Ia cas- 
quette bucolique de nos préfets 
provoquera l’irrésistible élan de 
la main tendue. Horizontale- 
ment, pour le moment. Mais il 
ne faut pas désespérer de 
l'avenir. 
“ 


L. n'empêche que nous 
sommes dans l'embarras. Jus- 
qu’à présent, il arrivait à tout 
le monde de rencontrer des 
hommes placés apparemment 
au-dessus ou en dehors des lois 
et dont les actions pourtant 
méritaient blâme ou dégoût. La 
seule sanction, d’ailleurs pla- 
tonique, restait alors de le leur 
faire savoir. Refuser leur main 


.. 
NOEL 
4 # 
9 

A L’ELYSEE 

Deux cent trente-cinq enfants 
ont assisté, hier, à la dernière 
fète qu'avait organisée avec tant 
de soins, Mme Coty : l’arbre de 
Noël de l'Elysée. Autour d'un 
sapin de huit mètres, abattu en 
forêt de Rambouillet, les élèves 
les plus méritants des écoles de 
Paris dégustèrent le goûter tra- 
ditionnel et reçurent chacun un 
cadeau, après une joyeuse après- 
midi passée au théâtre de l’Am- 
bigu, où ils avaient applaudi les 
Petits Chanteurs à la Croix de 
Bois, et tout un programme de 
variétés présenté par Jean No- 
hain. 


par 


ALBERT 
CAMUS 


était une manière, moins facile 
qu'on ne croit, de les informer 
qu'ils allaient un peu fort, Ma- 
nière décente, après tout, si 
elle est exceptionnelle, et qui 
évite l’insolence gratuite, dont 
j'ai personnellement horreur. 
Hélas, cette décence est inter- 
dite et désormais le citoyen se- 
ra privé d’une mélancolique 
consolation. 


Nos syndicalistes étaient 
peut-être d'opinion que leur 
préfet s'était conduit lamenta- 
blement dans une histoire de 
grève. Celui-ci devait le savoir, 
même s’il n’était pas de cet 


érier mettant aux enchères In robe de Sarah 


, * 
François P. 


Bernhardt qui a été finalement vendue 51,000 francs, 


Pour faire sourire les vieux eomédiens 
François Périer a vendu 
le parapluie de Chaplin 


et le canotier de Maurice Chevalier 


PARIS. 


LA guitare de Tino Rossi (achetée 150.000 francs par M. Panzani) 

a été la plus forte enchère d’une vente «très parisienne » qui 
marquait, hier, aux Ambassadeurs, le début de la Semaine du Sou- 
rire, organisée au profit des vieux comédiens. 


François Périer était le com- 
missaire priseur de cette vente 
qui réunissait 26 objets, souve- 
nirs personnels d'artistes: la 
canne de Frédéric Lemaitre of- 
ferte par Pierre Brasseur, l'en- 
crier d'Henri Bataille et les lu- 
nettes de Mai:el Achard, l'épée 
de Talma donnée par Jean Ma- 
rais et celle du Cid par Gérard 
Philipe. 

Yvonne Printemps avait offert 
l'éventail des « Trois Valses » et 


M. Prigent 


accidenté 


DUNKERQUE, — En se ren- 
dant à une réunion électorale, M. 
Robert Prigent, ancien ministre, 


a été victime hier d'un accident | 
Il souffre de contu- | 


d'automobile 
sions multiples. 


_ — 


r. 


Charlie Chaplin avait envoyé, au 
lieu de sa canne célèbre (« J'en 
aurai peut-être encoré besoin »), 
un parapluie, 

Une lettre autographe de saint 
Vincent de Paul, donnée par 
Pierre Fresnay, atteignit 105.000 
francs. Le parapluie de Chaplin 
et le canotier de Maurice Cheva- 
lier, acheté par le fils d’'Urban 
{interprète de « Phi-Phi »), 
100.000 fr. La cape de Sarah Ber- 
nhardt, don de Mme Edwige 
Feuillère, seulement 51000 fr. 

Jean Cocteau avait hésité jus- 
qu'au dernier moment, 


« Un objet qu'on aime, on 
ne le donne pas. Un objet 
qu'on n'aime pas, on n’a aucun 
mérite à le donner. J'offrirai 
cependant quelque chose que 
j'aime mais ce choix est dif- 
ficile. » 

Il donna finalement un disque 
du Sacre du Printemps de Stra- 
winsky qui fut adjugé 45.000 fr. 


fourrures GALUZ 


avis, et 
l'exemple de l’abstention. Mais 
on voit celn tous les jours : des 
gens vous insultent et viennent 
vers vous le lendemain avec un 
franc sourire et la main ou- 
verte. C'est ce qu’ils appellent 
l'oubli des injures. 


il pouvait donner 


Nos syndicalistes, eux, 


n'avaient rien oublié. En bons 
démocrates cependant, ils n’ont 
rien cassé; ils n’ont pas voulu 
se servir de leur main. Impuis- 
sants à relever en cette affaire 
la morale sociale qu'ils esti- 
maient outragée, ils ont voulu 
du moins lui substituer une 
sorte d'hygiène. 
commettre, 
règle de la vraie noblesse ? Et 
puis, de quel prix serait notre 
main, à ceux que nous aimons, 
si nous la donnions an premier 
venu ? 


Ne pas se 
n’était-ce pas la 


* 
M. je crois bien que 


la démocratie impure et molle 
du derni-siècle ne supporte pas 


l'hygiène, ni lés grands airs, ni 
la simple dignité de l’homme 
libre. Elle veut donc obliger 


Janet Marshall : 


encore un 
suspect! 


STRASBOURG. — La police 
de Strasbourg et la 16° brigade 
de police judiciaire recherchent 
un suspect dont le signalement 
ressemblerait à celui de la « pho- 
to-robot » de l'assassin de Janet 
Marshall. 


Plusieürs personnes 
auivies ou accostées par cet in- 
connu dans des rues de la ville 
et sur la place Kléber, 


Les mauvaises 
odeurs 

se développent re 

Pidement e bio 

désodorisant Sani- 

Flor les absorbe er 


La main tendue 


celui-ci à se commettre aussi, 
J'espère pourtant qu’il se trou- 
vera suffisamment d'hommes 
pour continuer de refuser leur 
main s'ils le jugent bon. Ils 
estimeront que les rigueurs 
correctionnelles ne sont rien 
auprès d'un peu de caractère, 
et d’une dignité maintenue au 
milieu da joyeux abaissement 
où s’ébattent les fêtards d’un 
Etat ivre. 

Oui, payons l’amende et gar- 
dons notre main, et notre fidé- 
lité, au Français innombrable 
qui souffre de la France, à 
l'homme qui peine sans tricher, 
à ceux qui réunissent au lieu 
de séparer, à l’exilé et à l’op- 
primé, à l’ami heureux, au frè- 
re de malheur. Les occasions 
de solidarité et d’admiration ne 
nous manquent pas. Mais pour 
qu’elles prolifèrent, pour que ce 
pays redevienne la terre d'ami- 
tié et de loyauté qui nous 
aidera dans nos propres dé- 
faillances, sachons dire non, 
quand il le faut, et quel qu’en 


soit le prix. 
A. CO. 


(Copyright L'Express.) 


Le « Comet HI » 
rate son tour 
du monde 


LONDRES. — L'avion à réac- 
tion « Comet III », qui avait en- 
trepris un raid de D 
autour du monde et auquel une 
réception triemphale était prépa- 
rée à Londres, a raté son retour, 
Peu de temps après avoir quitté 
l’aérodrome de Montréal, il a dû 
faire un atterrissage forcé. Un 
moteur de rechange doit arriver 
ce soir à Toronto où l'avion sera 
réparé. 

Le « Comet III » est une ver- 
sion améliorée du « Comet I », 
orgueil de la Grande-Bretagne et 
qui fut retiré du service en 1954 
à la suite de deux accidents en 


Italie qui firent 56 victimes. 
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Joyeux Noël ! — 


RÉVEILLONS 
L URPRISE 


Nombreuses 

formules 

au choix 

dans des 
hostelleries 

réputées 

« SANS FACON » 

« TRADITIONNEL » 


« GRANDE CLASSE » etc... 
depuis 3.650 fr. 


«x RABELAISIEN » 
« EN ALSACE » « EN BELGIQUE » 
etc. 


depuis 10.500 fr. 
MENUS GASTRONOMIQUES 


CHAMPAGNE 
ORCHESTRE - COTILLONS 


71, Av. Victor-Hugo — Paris | les remplace por un porfum agréable 
Désinfectont, insecticide, antimites Un 

Kié. 86-03 | produit ROLLET. Vente chez droguistes, 

| Quincailliers, gronds magosins. mms 


3 millions de frs de cadeaux ! 
ET UNE AMBIANCE DE CLASSE 


Mais attention ! 
votre réveillon, 
jourd'hui même 
chure illustrée gratuite « Les 
joyeux Réveillons de Noël et 
du Jour de l'An », vous seres 
enchanté ! 
AUJOURD'HUI MEME 


ENFANTS (ie FRANÇAISE DE TOURISME 


# | 14, bd de la Madeleine 
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